
la république
populaire

voulue
par les Russes

L'AUTRE ALLEMAGNE

les uusses n auront pas laissé les
<A?SSS .traîner en longueur. Un mois
après la consti tution de l'Etat de
['Allemagne occidentale à Bonn , ils
orment un Etat de l'Allemagne
rientale. Le président de cette nou-
elle « républi que populaire » sera
raisemblablement désigné dans la
ersonne du leader socialo-commu-
iste Pieck. Le président du conseil
est déjà dans la personne de Tau-
re leader socialo-communiste Grote-
rohl . Ainsi, sur les décombres du
[eich hitlérien , on assiste presque
imul tanément  à la naissance de deux
itats allemands. L'événement n'a
['ailleurs rien de nouveau. Il consa-
re, en l'aggravant, un état de fait.
Pour quelles raisons les Russes

mt-ils déclenché cette riposte immé-
liate ? C'est parfaitement clair . Ils
l'ont pas voulu laisser aux Alliés
iccidentaux le bénéfice de l'opéra-
lion consistant à ressusciter l'ancien
leich. Depuis que la constitution de
Bonn est entrée en vigueur, le nouvel
Etat est devenu aussitôt un pôle d'at-
Iraction pour tous les Allemands,
l'un côté comme de l'autre du rideau
ie fer. Tous les Germains ont vu se
concrétiser enfi n l'espoir qu 'ils n'ont
cessé de nourrir depuis la débâcle :
s'intégrer à nouveau dans le cadre
d'un Etat national. Le cabinet Aden-
auer n'a pas caché, au demeurant,
que là était son but premier. Dès son
avènement, un ministère a été créé
ponr le rattachement des Allemands
de l'est à l'Allemagne de Bonn. A la
longue, l'attraction aurait été irré-
sistible. sm.mssms

Hais quelles sont les chances des
Russes de polariser maintenant le
sentiment allemand vers leur « répu-
blique populaire » ?  On doit consta-
ter qu'ils ont dans leur jeu un ou
deux atouts. Leur « gouvernement »

présenfeta-yavantage «*« siéger à Ber-
lin ou , plus exactement, dans la par-
tie est de la ville. A cause des er-
reurs de la politique alliée qui n'a
pas su, depuis la fin de la guerre,
mettre en valeur les bienfaits du
principe fédéraliste, là grande agglo-
mération des bords de la Sprée de-
meure aux yeux d'une grande ma*
lorité d'Allemands le centre naturel
de l'Etat et la seule capitale possible.

D'autre part, les Russes feront mi-
roiter •— ont déjà fait miroiter — la
possibilité pour la république popu-
laire de conclure avec eux un traité
de paix rapide, qui entraînerait, lais-
sent-ils entendre, l'évacuation des
Forces soviétiques. Au vrai , si l'on ré-
fléchit quelque peu, si Ton considère
ce qui se passe dans les autres dé-
mocraties populaires, il y a lieu
d'être plutôt sceptique sur ce point.
Mais les peuples vaincus vivent vo-
lontiers d'illusions.

m. m, ms

D'une façon générale, il saute aux
yeux cependant que l'Etat oriental
est de beaucoup moins « avantageux »
que l'Etat occidental, pour les Alle-
mands, du moins pour ceux qui ne
regrettent pas Hitler. Comme tous
ses pareils, cet Eta t ne pourra avoir
aucune volonté propre et les libertés
y sont à jamais bannies. M. Adenauer
a relevé aussitôt l'illégitimité de cet
Etat. Quoi qu'on puisse penser de
l'Allemagne de Bonn , elle est le fruit
d'élections où chacun a pu s'expri-
mer en toute indépendance. Les Rus-
ses se sont gardés, pour leur part, de
"aire élire la première assemblée po-
pulaire de leur « république ».

Il est vrai qu'ils se donnent une
innée pour procéder à un scrutin.
Hais précisément ce délai sera uti-
lisé à préparer une de ces fameuses
(épurations » qui , au bout du compte,
permettent un de ces votes à quatre
vingt dix-neuf pour cent d'acceptants
qui sont le fondement des « démo-
craties populaires ». Que des chré-
tiens-démocrates et des libéraux aient
î«epté une fois de plus de se prêter
• cette comédie , en associant leur
destin à celui du narti socialo-com-
muniste unifié, voilà qui prouve que
l'expérience d'autrui ne sert de rien.
Mais, vraisemblablement, la con-
trainte a ioné ici.

Enfin, si l'on se réfère au ulan en
dix points adressé nar le parti social-
commnniste au conseil du peuple du
nouvel Etat, on constate nue c'est là
du pur nazisme. Tout y est... comme
chez Hitler. Le manifeste se termine
Par cet apnel : « Une nation unie, un
penole uni , un Etat uni . » Lisez :
« Ein Reich. ein Volk. ein Fuhrer. »
¦Jn seul point cependant sur leouel
0I- se montre prudent : la déclaration
estime que le statut de la Ruhr et
celui de la Sarre constituent une
"tWnte intolérable à l'intégrité de
l'Allemagne. EU P ne pipe mot. pal
Cnn tre. du problème des frontières
orientales ! René BRAïCHFT

Les élections autrichiennes consacrent
la victoire des catholiques et des socialistes

APR ES DES VOTATI ONS LIBRES
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_Le Volkspartei , parti bourgeois, reste le plus for t
du parlement, ce qui semble garantir une politique démocratique modérée

VIENNE. 10 (A.F.P.). — Voici les
attributions définitives des mandats au
Conseil national pour l'ensemble de
l'Autriche après répartition des restes
sur le plan des groupements de pro-
vince :

Volkspartei : 77 (85).
Socialistes : 67 (76).
Union des Indépendants : 16.
Bloc des gauches : 5 (4).

Les résultats par régions
VIENNE, 10 (Reuter) . — Les élections

autrichiennes ont donn é jusqu'ici les
résulta ts suivants :

Basse-Autriche : Volkspartei 39 siè-
ges, socialistes 22, communistes 3.

Styr'ie : Volkspartei 22 sièges, socia-
lisées 18. Indépendants 7, bloc des gau-
ches 1.

Salzbourg : Volksipartei 12 sièges, so-
cialistes 9, Indépendants 5.

Tyrol : Volksipartei 24 sièges, socialis-
tes 8. Indépendants 4.

Vorarlberg : Volkspartei 16 sièges,
socialistes 4, Indépen dants 6.

Carinthie : Volkspartei 12 sièges, so-
cialistes 15, Indépendants 8, bloc des
gauches 1.

Nette poussée vers la droite
VIENNE. 10. — Le dimanche électo-

ral s'est passé calmement en Autriche.
On n 'a signalé nulle part des incidents
et même dans la zone russe on ne cons-
tata aucune immixtion des autorités
d'occupation.

La répartition des mandats montre
que le Volksipartei, jusqu'à ce jour le
seul parti bourgeois d'Autriche, conti-

nue à lui seuil à être plus nombreux
que les deux partis de gauche ensem-
ble. Le fait est d'autant plus surpre-
nan t que, d'une part, de nouveaux par-
tis sollicitaient le choix des électeurs
et que, d'autre part, les communistes
avaient .réalisé une fusion avec les so-
cialistes de gauche. U est olair que
l'Union des indépendants, le seul des
nouveaux partis qui entrera au parle-
ment, a gagné ses mandats non seule-
ment aux dépens du Volkspartei, tout
autant aux dépens des socialistes. Com-
me ces derniers, pendant la campagne
électorale, soutenaient visiblement les
« quatrièmes partis », on voit que leur
spéculation a échoué. II? espéraient en
effet que seul le front bourgeois s'en
trouverait entamé.

Le chancelier Figl
se prononce en f aveur

d'un gouvernement
de coalition

VIENNE. 10 (Reuter). — Le chance-
lier fédéral Léopold Figi a déclaré hier
à un correspondant du « Wiener Ku-
rier » qu'il était prêt à former un nou-
veau gouvernement de coalition avep
les socialistes.

La « Pravda » manif este
son mécontentement

LONDRES, 10 (Reuter). — La « Prav-
da ». organe officiel du parti commu-
niste russe, affirme qne les élections
autrichiennes se sont déroulées « dans
une atmosphère de terreur et de provo-

cation ». Son commentaire , diffusé par
Radio-Moscou, relève que dans plu-
sieurs villes et villages, « des bandes
organisées par les partis majoritaires
ont lacéré toutes les affiches électorales
du bloc des gamehes ».

Au Conseil municipal
de Vienne, les socialistes
disposent de la majorité

absolue
Au Conseil municipal de Vienne, les

socialistes obtiennent 52 mandats sur
100 et disposeront ainsi de la majorité
absolue. Le Volkspartei (parti popu-
liste) en obtien t 35 ; le bloc de-, gau-
ches 7. et l'Union des indépendants 6.

Lire la suite
en dernières dépêches.

L ancienne majorité gouvernementale
approuve le programme

présenté par M. Jules Moch

La crise fr ançaise sur le point d 'être résolue ?

Cependant, les modérés ref usent d'accepter les propositions
du ministre de l 'intérieur. — Le président de la République
tentera-t-il lui-même un suprême eff or t  de conciliation

auj ourd 'hui
Notre correspondant de Paris nous

nous téléphone :
La délicate mission d 'information

et de conciliation, dont le président
de la République avait chargé M.
Jules Moch, a pris f i n  lundi soir,
peu après 22 h. 30. Elle se solde pa r
un demi-succès, autrement dit , p ar
un demi-échec, car l'accord de prin-
cipe donné p ar les républicains-po-
pulaires, les socialistes et les radi-
caux au programme gouvernemental
préparé par le ministre de l'intérieur
a été refusé par le bloc de modérés
que dirige M. Paul Reynaud. C'est
évidemment autour du problème cru-
cial des salaires qu'ont été centrées
les longues discussions de l'après-
midi d'hier auxquelles participaien t
37 députés de l'ancienne majorité
gouvernementale. Cependant, alors
que S.F.1.0. et M.R.P. acceptaient
d' emblée l 'éventualité d'une prime
exceptionnelle à . certaines catégo-
ries de salariés défavorisés , les mo-
dérés refusaient èatégoriquement à
sanctionner une mesure de ce gen-
re, mais qui ne serait pas compen-
sée par des engagements formels en
ce qui concerne la stabilité des prix
et l'équilibre budgétaire.

Pour ce qui est des radicaux, l'ad-
hésion de principe aux proposit ions
Jules Moch, dont fa i t  mention le
communiqué pré sidentiel est, de
l'avis de nombreux observateurs, su-
jet à revision et l'on rappelle à ce
propos que c'est seulement cet après-
midi que leur décision définitive
sera prise après une ultime séance
avec le ministre de l'intérieur.

Quan t aux modérés, leur hostilité
jusqu 'ici irréductible empêche le
président de la République de pro-
céder comme il en avait eu l in-
tention au choix immédiat du can-
didat désigné po ur for mer le fu tur
cabinet. . „

Rien ne pouv ant être fa i t  sans l ap-
point des modérés, dont les s u f f rages
sont indispensables pour réunir la
majorité constitutionnelle , M.  V in-
cent Auriol a décidé de tenter lui-
même un suprême e f f o r t  de concilia-
tion et de convoquer p our aujour-
d 'hui les leaders indépendants P.R.L.
et paysan s en vue d'essayer de négo-
cier avec eux le compromis auquel
M. Jules Moch n'a pu aboutir. Si le
président de la République réussit ,
M.  Jules Moch aura, sinon toutes les
chances, du moins de très grandes

chances, de succéder à M.  Queuille..
S'il échoue, tout sera à recommencer
à zéro, avec celte d i f f é rence  cepen-
dant que l'exploration méthodique à
laquelle s'est livré pen dant quaran-
te-huit heures le ministre de l 'inté-
rieur aura per mis de situer exacte-
ment les points de frict ion existant
entre les groupes de la majorité gou-
vernementale.

A part le problème des salaires et
des prix, dont la solution commande
l' issue de la crise, on press ant à
l'arrière-plan certaines préoccupa-
tions. En premier lieu f i gure la loi
électorale que les radicaux souhai-
tent voir modifier dans le sens d'un
retour au scrutin uninominal , alors
que S.F.I.O. et M.R.P. entendent con-
server le système de la représenta-
tion proportionnell e.

L'affaire est d 'importance , et si l'on
n'en parle qu'à mots couverts, elle
n'en, est pas moins de nature à jouer
un 'rôle importan t tant à l'Elysée
qu'au palais Bourbon.

M.--. G. .<

£es échos du

Personne n'ignorait en Angleterre
que l'on des cavaliers les plus assidus !
de la princesse Margaret, la seconde i
fille du roi d'Angleterre, était le mar-
quis de Milford-Haven, axrière-arrière-
petit-fils de la reine Victoria et l'un des
meilleurs partis d'Angleterre. Ce fut
même très vite fait pour l'une des opi-
nions publiques les plus romanesques
du mond e d'échafauder une délicieuse
hypothèse.

Hélas pour ces pron ostiqueurs atten-
dris et sûrs de lenr fait ! Il n'en sera
rien ; le marquis de Milford-Haven. qui
se trouve aux Etats-Unis en quaJité de
représentant en radiateurs électriques,
vient d'annoncer ses fiançailles avec
une brune Américaine divorcée de
yingt-six ans. Mrs Romaine Simpson.
Le mariage aura lieu à Washington,
probablement en novembre.

Un ex-admirateur j
de la princesse Margaret !

épouse une deuxième
Mrs Simpson

Un duel à l'épée en France
En mars dernier, M. François Chalais,

rendant compte d'un film produit par
M. Willy Rozier, avait écrit sur l'une
des interprètes (Marie Déat) une phrase
que le producteur releva comme inju-
rieuse et, quelques heures plus tard , l'of-
fensé adressait son cartel à l'offenseur.

La règle aurait voulu que la querelle
fût _ vidée dans les quarante-huit neures.
Mais à l'époque les clauses d'une assu-
rance, contractée par M. Rozier interdi-
saient à celui-ci d'exposer sa personne
au danger d'une réparation par les ar-
mes.

Une phase du duel.

Mais la vengeance est un plat qui se
, mange froid , dit le proverbe. La fraî-
[' cheur de l'automne convint sans doute
I à M. Rozier qui, mercredi dernier, con-
I sidéra l'heure venue de sortir les épées
j ; du fourreau , écrit le « Fiparo ».
i On devait se retrouver, jeudi matin , à
: l'aube, à la gare de Saint-CIoud, pour

aller, le jour à peine pointé, croiser le
fer en forêt. Or, bien avant le lever du
'soleil, une impressionnante théorie de
voitures stationnait devant le domicile
d'un des antagonistes et il fallut, pour
perdre les journalistes et les photogra-
phes qu'elles transportaient, chercher un
autre terrain. A 8 neures, les deux born-

â mes se retrouvaient dans la cour d'un
manège de cavalerie, non loin de la rue
Sppnttni.', Malheureusement, M. Jean-Joseph Re-
naud, qui s'apprêtait à diriger le quatre-
vingtième duel de sa carrière, s'opposa

à la présence des membres de la presse,
considérant peut-être que celle-ci aurait
tendance à manifester plus de sympathie
à l'égard d'un de ses membres qu'à un
cinéaste.

On se sépara alors et l'on décida qu'à
la première heure de relevée la rencon-
tre aurait lieu. Ce fut, depuis la porte
Dauphine, une course éperdue de voitu-
res diverses, une sorte de rallye à tra-
vers Paris. Et bientôt , la file de véhicu-
les ayant gravi la rude côte de ChAtil-
lon, on se retrouva au Petit-Clamart , à
l'orée du bob de Verrières.

On tira les épées au sort et le direc-
teur de combat, M. Roger Ducret , l'épéis-
te renommé qui avait au pied levé rem-
placé M. Jean-Joseph Renaud , comman-
da :

— Allez, messieurs 1
A la troisième interruption de la pre-

mière reprise, M. François Chalais eut
l'avant-bras légèrement blessé, pensait-
on. Il voulut poursuivre le combat , mais
on s'y opposa. Et comme il fallait le
prévoir, les deux adversaires ne se ré-
concilièrent pas.

M. François Chalais, que sa jeune fem-
me, Mme Roche, avait tenu à accompa-
gner sur le pré, aurait volontiers serré
la main dc Af. Rozier si celui-ci Ja lui
avait tendue sans attendre. Cette main
vint , mais avec un quart d'heure de re-
tard, c'est-à-dire au moment précis où
le journaliste, pressé, n'entendait plus la
prendre. .

Un cultivateur français
détient-il un Stradivarius ?

M. Gilbert Bride-Uny. cultivateur ju-
rassien d'un Petit village du canton
d'Orgelet, possède un violon qu'il a hé-
rité d'un vieil oncle, et. qu 'il croit être
un authentique Stradivarius.

Ayant lu que l'un dee violons cons-
truits par le fameux luthier de Cré-
mone, s'était vendu en Italie, récem-
ment 4 millions et qu 'un autre Stradi-
varius avait été découvert en Auver-
gne, portant la mention « Antonio
Stradivarius. Crémonensis faciebat an-
no 1715 », M. Bride-Uny pensa qu'il
pouvait lui aussi détenir l'un des 400
précieux instruments construits par
Stradivarius au 18me siècle, et qui ont
été vendus dans le monde entier.

L'instrument porte à l'intérieur, non
pas incrusté dans le bois, mais Impri-
mé sur un papier à peine jau ni, la
même inscription que celle relevée
dans le violon trouve en Auvergne,
mais avec la date de 1724.

La parole est à un homme qual i f ié
qni . seul , pourra dire s'il s'agit d' une
vieille copie ou d'un véritable Stradi-
varius.

!..ll>ll._|l |___.__ i-l__ll_-_II- M Ilb

J'ÉCOUTE...
D'un rêve à l'autre

Certains y  croient fer me comme
barre. Vous peut-êtr e. D'autres enm
core.

Pour avoir rêvé, l'autre nuit, de M.
Edouard Herrio t, bien connu chez
nous, M. Tartampion voyait déjà en
lui le sauveteur de la France en mal
de croissance. N'avait-il pas aperçu,
dans son sommeil, le sympathique
homme d'Etat se livrant aux plus
surprenantes évolutions sur un f an-
tastique tricycle, puis... sur une bi-
cyclette d'enfant ?

Ce n'était , à vrai dire,, pas encore
le char de l'Etat.

Et M. Edouard Herrio t peignait à
l'huile, tout comme M. Winston
Churchill.

Mais un rêve n'est qu'un rêve...
On n'oublie pas, pourtant, que Jo-

seph rendit, jadis , des services si-
gnalés aux Pharaons, en interprétant
judicieusement certains rêves. Ces
temps sont bien anciens. On pouvait,
alors, mettre ainsi son nez, et f ort
opportunément, dans l'avenir.

Mais aujo urd 'hui ? De pénétran ts
analystes traitent , maintenant, de
« bonnes femmes » les dames et de-
moiselles qui , réciproquement, s'en-
quièrent de leurs songes et en tirent
toutes sortes de déductions de bon-
heur ou de malheur.

Derechef ,  cependant , voici les ana-
lystes à la rescousse.

Jusqu 'à Bergson , qui devait écrire
sur le sujet des pages mag istrales, ils
concluaient que, tout compte fait ,
dans des cas très particuliers, « un
mauvais rêve peut donner, par fo is,
un bon avis ».

Encore faut-il  qu'il soit mauvais.
Nous approcherions, ainsi, de la vé-
rité sur ce sujet d 'importance.

Du reste, le vicomte A. d 'Houdetot
écrivait également : « Pour être con-
tent de son sort, il s u f f i t  de fa ire un
mauvais rêve. »

Pa$ si sot , cela 1 Un petit cauche-
mar, -catastrophique à souhait, et, le
lendemain , nous serons portés à con-
sidérer, par comparaison, la vie tout
en rose !

Sur ce point , toutefo is, croyez des
gens qui en ont fa i t , longuement , la
salutaire expérience 1 Le mieux, de
beaucoup, est de ne pas s'appesantir
sur nos rêves. Surtout , n'allons pas
accabler de leur récit nos voisins et
nos voisines 1

Notre époque est matérialiste, que
diable ! Bien vite, ils en ont sec. Ils
ne s'intéressent plus guère qu'aux
choses réelles, palpables, degusla-
bles.

Or, le rêve est, par essence, imma-
tériel.

Seuls, les freudistes et les psycha-
nalistes peuvent encore gloser indé-
finiment sur eux.

Vos rêves, cependant, vous impor-
tunent ?

C'est là, une tout autre a f f a i r e ,
Comment vous en débarrasser? Tâlez
de ce moyen : interdisez , mais là,
fermement , à votre mémoire de les
retrouver au réveil. Surtout, ne cher-
chez pas à raccrocher au pa ssage,
les bons ou les... trop séduisants.

N 'y  pensez aucunement à cette
heure décisive. A l 'instant même, ils
se seront dissipés à jamais... comme
un rêve.

FRANCHOMME.

URE AUJOURD 'HUI
EN CINQUIÈME PAGE

Fin de saison touristique à Bâle
par D.

PRAGUE. 10 (A.F.P.) — On apprend
de source non officielle , mais bien in-
formée, qu 'un procès en haute trahison
et espionnage s'est déroulé ces derniers
jours devant le tribunal militaire de
Prague.

Le colonel Korda, ancien chef de
l'école militaire de Hranice. aurait été
condamné aux travaux forcés à perpé-
tuité, ainsi qu 'un autre officier, le
lieutenant Kacha.

Cinq autres accusés auraient été con-
damnés aux travaux forcés.

De nouvelles arrestations
PRAGUE, 10 (Reuter) . — On annonce

de source privée que les arrestations
se sont poursuivies lundi, dans une pro-
portion moindre toutefois que dans les
dernières semaines. Les personnes ar-
rêtées se recrutent surtout chez les
commerçants qui avaient survécu à la
nationalisation, tels que les garagistes ,
les maîtr es-tailleurs, etc.

Jusqu'ici, aucun communiqué officiel
n'a été publié sur ces arrestations.

Un procès en trahison
à Prague ?

Le gouvernement de la république
populaire d'Allemagne orientale

sera constitué mercredi

L 'ANCIE N REICH COUPE EN DEUX

Les membres de là _ Chambre des pays » ont été désignée
hier par tes diètes des cinq « Laender »

BERLIN, 10 (A.F.P.), - Le nouveau
gouvernement de la zone orientale sera
constitué mercredi par le président du
conseil . . .

La < Laenderkammer » siégera dès au-
jourd'hui pour procéder en commun
avec le « Volkskammer ». issue ven-
dredi dernier du Conseil du peuple, à
l'élection du chef de l'Etat Une décla-
ration du gouvernement soviétioue sera
vraisemblablement rendue puiblique à
cette occasion .

Les 34 membres
de la « Chambre des pays »

sont élus
BERLIN 10 (A.P.P.). — Les Diètes

des « Laender > de la zone soviétique
ont élu hier les 34 membres de la
« Chambre des pays de la république
démocratique allemande ». Parmi ceux-
ci figurent 17 socialistes-communistes.
9 libéraux-démocrates. 7 chrétiens-dé-

mocrates et un représentant des syn-
dicats.

Ces électi ons ont été proportionnelles
à la force des fractions dans les Diè-
tes. La Chambre des pays tiendra si
première séance aujourd'hui à 12 heu-
res, à Berlin.

Les chrétiens-démocrates
insistent pour que des

élections générales aient lieu
BERLIN. 10 (A.F.P.). - La participa-

tion , sans élections générales préala-
bles, du parti chrétien-démocrate de la
zone soviétique à la création du gou-
vernement de la république démocrati-
que, a été critiquée au cours d'une réu-
nion des délégués du parti qui s'est te-
nue dimanche sous la présidence de M.
Otto Nueohke et, Georg Dertinger, ara.
siège du oarti en secteur soviétique
de Berlin. Les délégués ont accusé leurs
diri geants d'avoir violé la constitution
de la zone oriental e dès sa mise en
vigueur, en acceptant la remise dee
élections au 15 octobre 1950.

Us ont demandé, d'autre part, la snp:
pression du monopole socialiste-cotn-
muniste en matière de presse, l'épura-
tion de l'administration de la police
populaire et une prise de position
ferme e_r le problème de la frontière
orientale allemande.

Lire la suite
en dernières dépêches.
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SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4.50
\__ échéances régulières d'abonnement «oui le» suivantes :
U mars 30 juin. 30 septembre, 31 décembre. Let change-

mMltft d't_.- * f _ _ _ _ A  ennt .,*_>..,.,_.

A N N O N C E S
IS. /, c. i* millimètre, min. 25 mm. • Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclames
75 c, locales 44 c. (de nnit 55 c). Mortuaires 28 c. o caux 20.

Ponr les annonces de provenance extra-can-onale ;
Armmce * Suitsc * S. A., agence de pubucjtc, Genève,

I_nsanne et succursales dans tonte la Snisse.
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Grande entreprise à Genève
CHERCHE

sténcvdactylographe
correspondante anglaise

très capable et consciencieuse, si possible de langue
maternelle anglaise et sachant l'allemand ou le français.
Place stable et bien rémunérée. Entrée à convenir.
Faire offres manuscrites avec curriculum-vitae , photo-
graphie, copies de certificats et prétentions de salaire

sous chiffres Z. 100072 X., Publicitas , Genève.

Nous cherchons

u» monteur électricien
(électricité et téléphone B)

un monteur électricien
(électricité et téléphone A)

Ces places sont stables et bien rétribuées
Les monteurs qualifiés peuvent faire
leurs offres avec curriculum vitae, réfé-

rences et prétentions de salaire à

ELEXA S. A.
Electricité

NEUCHATEL

A louer

appartement
de trois, éventuellement
quatre chambres, dépen-
dances, Jardin , grand ver-
ger allant Jusqu'au lac.
Conviendrait pour retrai-
té, éventuellement pour
week-end _ l'année. —
S'adresser à Mme Rossel,
Valiamand-Dessous, Vul-
ly.

GARAGE
ou atelier de 30 m> , k
louer à Valangln. S'adres-
ssr à J. Maillard, Carrelé
24, Neuchâtel.

A échanger
un beau quatre pièces
contre un quatre ou cinq
pièces. — Adresser offres
écrites k A. B. 264 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

A louer k CONCISE
(bord du lac de Neuchft-
tel) , éventuellement k
vendre au contrat looa-
tlon-vente,

villa familiale
neuve

disponible immédiatement.
Trois pièces, grand hall
éclairé. Bains, boller élec-
trique 100 1., prise pour
cuisinière électrique. Ga-
rage et dépendances Pos-
sibilité pour une pièce ou
cuisine en plus. Grand
Jardin clôturé. Situation
tranquille. — Téléphone
(024) 4 5116. Concise.

Urgent - Echange
On échangerait apparte-

ment de deux pièces k la
Ohaux-de-Fonds, contre
un de deux ou trois piè-
ces k Neuchfttel . Adresser
oflres écrites ft L. L. 259
au bureau de la Peullle
d'avis.

A louer pour le 24 octo-
bre un logement de deux
ou trois chambres avec
bain , remis à neuf , à 3
minutes de la gare. Adres-
ser offres k M. H. 261 au
bureau de la Peullle
d'avis.

Jolie chambre meublée
et chauffée. S'adresser rue
des Sablons 31, rez-de-
chaussée, à gauche.

Chambre pour ouvrier.
Chavannes 6, 3me.

Chambre k louer. Ro-
sière 5, à gauche.

A louer k dame sérieu-
se chambre non meublée,
tout confort. S'adresser :
Saars 4, 1er k droite,
après 19 heures.

Jolie ohambre. Maison
chaussures Kurth , Sme, à
gauche

Chambre meublée. —
Avenue de la Gare 11,
ler étage.

A vendre k

BEVAIX
dans Jolie situation.

petite maison
de cinq pièces

et dépendance, avec 900
m5 Jardin et vigne . Con-
ditions avantageuses. Li-
bre immédiatement.

Agence romande immo-
bilière B. de Chambrier,
place Purry 1, Neuchâtel .
Tél . 5 17 26.

A vendre au-dessus de
Vevey, dans situation ma-
gnifique,

villa-pension
famille

de neuf pièces. Bonne
construction. Jardin arbo-
rlsé. Adresser offres écri-
tes à S. R. 223 au bureau
de la Peullle d'avis.

Baux à loyer
au bureau

de l'imprimerie

GARAGE
k louer au quartier des
Valangines. — Conditions
raisonnables. Libre dès le
24 octobre 1949. S'adres-
ser à S. Zeller, Parcs 3,
Neuchfttel. Tél. 5 36 44

offre
à vendre

k Neuchâtel , au bord du
lac, quartier des écoles,

IMMEUBLE
locatif de huit apparte-
ments de trols et quatre
pièces.

Pour la montagne ou
le lac

un grand chalet
de bois

démontable
trois chambres, cuisine
combles. Possibilité : cinq
chambres Transport et
montage faciles

Pour visiter et traiter ,
s'adresser à Télétransac-
tions S. A., 2, faubourg
du Lac, Neuchâtel.

AUVERNIER
A louer pour magasin

ou atelier, beau local sur
rue. au rez-de-chaussée,
avec large devanture et
dépendances. S'adresser :
J.-P. Michaud . avocat et
notaire Colombier.

u .iiiinfliiiiiii'ig
Perdu dimanche 2 octo-

bre, rue J.-J.-Lallemand
une

broche en or
avec rubis, saphirs g
émsraudes. La rapport^
contre récompense m
poste de police.

Egaré en chasse,
chienne courante
luceraolse, répondant au
nom de Dolie. Aviser Loult
Py, Moulins 21, Neuchâ.
tel ou Tél. 548 88. Récom.
pense.

Perdu

bracelet en or
avec pendentif , bateau, _
Neuchâtel , Peseux ou Cor.
mondrèche. Le rapporter
contre récompense au
poste de police, Neuchfttel .

Perdu une

jaquette de laine
de dame, couleur belge.
Parcoure : la Favag-maga.
sln Grandjean. La rappar.
ter contre récompense à
Mlle Claudine Pierrehum.
bert, Favarge 65, Neuchâ.
tel-Monruz.

A VENDRE à Fontaines

MAISON
de deux appartements , salle de bains, chauf-
fage central. Rendement Fr. 1560.—. Prix de
vente Fr. 21.000.—.

S'adresser à Me Paul Jeannere t , notaire , à
Cernier.

VILLA et RURA L
A vendre, région de Morges, villa et
rural de construction récente , avec dix
poses vaudoises de terrain attenant
dont cinq poses irrigables . Conviendrait
spécialement à marsîcher ou marchand
de bétail . Entrée en jouissance à conve-
nir. — S'adresser : Etude Mce CRU-
CHET, notaire , Morges.

On cherche k acheter

IMMEUBLE LOCATIF
en parfait état, de six à huit logements. Adresser
offres écrites k L. S. 254 au bureau de la Feuille
d'avis.

Office des faillites du Val-de-Ruz

Enchères publiques
d'outillage et de matériaux pour entrepreneurs

Mardi 11 octobre 1949, dès 14 heures i'Offi-
«e-des- faillites soussigné vernira par voie
d'enchères publiques au domicile du failli à
Chézard , les biens ci-dessous dépendant de
Ja faillite Renato Locatelli , savoir :

Une baraque (démontée), un hangar, une
moufle avec cordage, un tuyau d'arrosage en
caoutchouc, une charrette, une barrière pour
terrasse, pelles, pioches, seilles, chevalets,
brouettes, trois échelles ferrées, outils divers ;
plateaux pour échafaudage , perches, fourrons ,
équerres en fer, une pompe pour badigeon ,
cheminée Spahr, bri ques diverses, hourdis,
faïence et planelles, deux éviers, deux regards
en fonte, portes de ramonage, plaques de liège,
pavatex et perfecta ainsi que de nombreux
autres objets.

La vente sera définitive et aura lieu au
comptant conformément à la loi.

Office des faillites de Cernier.

A REMETTRE AU VAL-DE-TRAVERS

APPARTEMENT
de trois pièces avec cuisine et chauffage cen-
tral , contre entretien jardin d'agrément. Con-
viendrait tout spécialement à couple retraité.

Faire offres sous chiffres P. 5794 N.
à Publicitas , Neuchâtel .

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

LES AVENTURES DE

GALLOIS, RICOCHE & Cie
par 40

Georges Hoffmann
et Marcel de Carlini

— Laisse, Picoche, dit Gallois. Mes
hommes arrivent. Inutile qu 'il gei-
gne ici. Le fis- "¦••in t délit est suffisant
pour qu'on débarrasse la maison de
sa présence.

Et comme deux inspecteurs se pré-
sentaient :

— Voilà l'homme. Emmenez-le.
Faites tout de même attention... R
doit avoir une jambe cassée...

— On le mène directement à la boî-
te, Monsieur le commissaire ?

— Oui. Je vous rejoins dans ma
voiture...

Rs emmenèrent le blessé qui lança,
en passant, un regard de rage à Pi-
coche.

Véronique revenait, les yeux bril-
lants.

— C'est fou ! Il y a des pierres pré-
cieuses dans l'un des contrepoids du
télescope !

- Tiens, tiens ! Mademoiselle, dit
Durtal , une flamme d'ironie dans les
yeux... L'argent vous fait toujours

horreur... mais pas les pierres pré-
cieuses ?

— Oh ! Monsieur Roland... ne soyez
pas méchant !

— Vous pouvez m'appeler par mon
véritable nom. Je suis Roland Dur-
tal...

Véronique était stupéfaite...
— Comment ? C'est vous, Roland

Durtal ? Mais pourquoi ne me l'avoir
pas dit tout de suite ?

Durtal se prit a. rire franchement.
— Eh ! Mademoiselle ! Si j'avais

eu des doutes sur l'obligation où
j'étai s de prendre un pseudonyme,
votre accueil... réfrigérant me les au-
rait enlevés d'un coup !

— Fort bien ! dit Véronique. Je re-
connais que j'ai agi comme une oie.
Mais tout se répare... Nous allons
partager...

— Pas question , Mademoiselle !
Vous ferez un cadeau à Picoche, si
vous voulez... Et un don à l'Associa-
tion de la police officielle. Moi , je
suis payé de mes peines...

Ils s'éloignaient. Véronique insis-
tait :

— L'un n'empêche pas l'autre I
Nous partagerons... après !

— Je vous répète qu 'il n'en est
pas question !

Rs étaient maintenant dans le parc
que la lune éclairait doucement.

— Dites donc, M sieur Gallois, dit
Picoch e, trouvez pas qu 'ils font bien
des chichis ? Y aurait pourtant un si
bath moyen de tout arranger !

Gallois rédi-reait quelques notes. Il
releva la tête.

— Je le devine, ton moyen, mon -
vieux Picoche. Mais je crois, comme '
je connais Durtal, que ça ne marche-
rait pas...

Picoche roulait une cigarette. Il la,
colla soigneusement, la ficha dans
le coin de sa bouche et, jonglant .,
avec son briquet , lança :

— Tant pis pour lui... Et surtout...
tant pis pour elle ! Mais c'est pas
tout ça : si on allait à l'auberge, cas-
ser la croûte ?

Gallois remettait son carnet dans
sa poche.

— Bonne idée 1 En route 1
— En route 1 répéta Picoche. Et

bye-bye, les fantômes 1
WANG-CHU-PI,

CURIOSITÉS D'EXTRÊME-ORIENT

C'était une petite boutique, à la de-
vanture encadrée de noir rehaussé
d'or et de rouge, dans l'une de ces
étroites rues un peu équivoques qui
descendent vers le bassin de radoub.
Une petite boutiqu e avec, au-dessus
de la porte , une enseigne qui disait:
« Wang-Chu-Pi, curiosités d'Extrê-
me-Orient » et, à droite et à gauche,
des caractères chinois.

Dans la vitrine, quelques articles
d'un Extrême-Orient de bazar. Ex-
portations japonaises à bon marché:
porcelaines de série, étoffes brodées
à la machine : bronzes de pacotille,
vanneries teintes à l'aniline. Et puis,
sans aucun souci de mise en valeur,
dans un coin , une très belle potiche,
ou une soierie éclatante, on un pen-

dentif _ de jade. Ou encore un bibe-
lot d'ivoire précieusement ouvragé.

L'histoire avait commence très
simplement. Jean Balandier qui
passait quatre fois par jour devant la
boutique du Chinois pour aller à son
bureau — une agence d'assurances
maritimes — et pour en revenir,
s'était arrêté plusieurs fois devant
l'étalage où souvent il avait découvert
quelque bibelot à son goût. Mais ja-
mais il n'avait pénétré dans la bou-
tique.

Lorsqu'il s'était agi d'offrir un ca-
deau de noces à Madeleine , une
amie de sa femme, Jean Balandier
avait songé au Chinois.

— Je crois, ma chérie, avait-il
dit à sa femme, que nous trouve-
rons chez lui un cadeau original et
pas trop coûteux. Ça changera de
l'éternel tête-à-tête en porcelaine de
Limoges ou du sempiternel service
à liqueurs 1

Simone avait trouvé l'idée excel-
lente et était venue attendre son
mari à la sortie du bureau d'assu-
rances.

Ensemble, bras dessus, bras des-
sous, ils longèrent le quai tout sono-
re encore, à la tombée de la nuit, du
fracas des lourds camions se succé-
dant sur . le pavé de pierre et du
bruit des grues dévidant leurs chaî-
nes. Les lampadaires s'allumaient
dans le ciel encore clair. Un cargo
norvégien manœuvrait lentement
dans la darse. Une sirène gémit lon-guement, vera Ij , passe. Les passants

se hâtaient dans la brume légère qui
montait des bassins. La musique
d'un gramophone jaillissait , canaille ,
d'un petit bar dont les lumières
agressives se reflétaient sur le trot-
toir luisant.

Simone et Jean prirent le milieu
de la chaussée, des qu'ils eurent
quitté le quai pour enfiler la rue qui
conduisait chez Wang-Chu-Pi. Les
trottoirs était trop étroits pour
qu'on pût y marcher à deux de front
et les voitures arrêtées au ras du
trottoir ne laissaient qu'un étroit
espace entre elles et les murs lé-
preux des vieilles maisons.

Lorsqu 'ils eurent atteint la bouti-
que du Chinois , ils s'arrêtèrent un
instant , à regarder la vitrine. Puis
Jean déclara :

— Je suis certain qu'à l'intérieur
il doit y avoir des tas de jolies cho-
ses à des prix abordables. Entrons !

U poussa la porte qui fit entendre
un carillon grêle.

L'intérieur du magasin n'était
éclairé que par une vieille lanterne
chinoise suspendue au plafond. Elle
dispensait une lumière parcimo-
nieuse et les deux jeunes gens de-
meurèrent un instant immobiles au
milieu de la boutiqu e avant de dis-
cerner , contre les murs, de longues
vitrines de bois laqué noir où s'ali-
gnaient , sur des rayons, mille objets
charmants et puérils.

Au milieu de la pièce , dans le p lus
grand désordre , s'entassaient sans
aucun souci de présentation , des ta-

bourets , des paravents , des coffres
des cigognes empaillées , une vieilli
armure de _ amouraï , des meubles la
qués sur lesquels t ra înaien t  d'éton-
nantes robes brodées et des châle;
éblouissants.

La bouti que semblait abandonné;
et le plus grand silence y régnait.
Dans la rue , on entendai t  toujour s
le fracas des camions , les juro ns
des chauffeurs et des charretiers ,
toute la vie active d'une ville affai-
rée à la chute du jour.

Mais déjà Simone fouillait  parmi
les étoffes , poussait les portes a glis-
sières des vitrines , découvrait des
merveilles, des statuettes d'ivoire,
des plateaux de cuivre artistement
travaillés , des animaux fabuleux-

Jean ne put résister au plaisir de
taquiner sa femme.

— Que dirais-tu , proposa-t-i l. de
cet énorme bouddha , assis en tail-
leur sur d'inconfortables feuilles de
lotus ?

Simone eut un rire clair:
— Tu es fou 1 Imagine ce mons-

tre doré en train de se contemp ler
éternellement le nombril au rain e*1
du salon de Madeleine ! _ .

Toujours plaisantant , Jean désigna
le contenu d'une vitrine : . .

— Ou bien ce charmant service
de fumeur d'op ium ? Rien n 'y man-
que , regarde ! Les pipes de bambou
baguées d'argent , la lampe , le P1»"
teau , les ai guilles à griller la DO*-
lette de Bénarès...

(A suivre)

ROLAND DURTAL

On cherche k louer, au Val-de-Ruz, k proximité
de la ligne de trolleybus Valangln-Cernler :

APPARTEMENT
de trois à cinq pièces

(éventuellement petite maison) si possible avec
Jardin. — Adresser offres écrites à H. A. 258 au
bureau de la Feuille d'avis.

REPRÉSENTANTS
ont la possibilité de s'adjoindre très petit article de
qualité et d'usage constant. A placer auprès de
revendeurs, désignés par la maison. Porte com-
mission . Ecrire à case postale 6, Neuchâtel .

Etablissement de la place
cherche bonne

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE

de 20 à 25 ans, de langu e
française et connaissant
l'allemand. Place stable.
Adresser offres avec réfé-
rences sous chiffres X. N.
212 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Nous cherchons des

OUVRIÈRES
pour une activité saisonnière

éventuellement travail par demi-
journée.
Prière de se présenter au Service du
personnel. — Exploitation Chocolat
Suchard S.A. Serrières (Neuchâtel) .

Belle chambre à un ou
deux lits, avec bonne pen-
sion, pour tout de suite.
Parcs 75, au 1er.

A louer belle

chambre avec pension
Côte 21. 1er étage (côté
gare).

Jeune employé cherche
pour le 16 octobre, cham-
bre et pension, pas trop
loin du centre. Offres à
case postale 146, gare,
Neuchâtel.

Grande chambre k un
ou deux lits, avec bonne
pension. Mme H. W&ltl,
Coulon 12, Neuchâ;_ _ .

Belle chambre, confort,
centre, avec ou sans pen-
sion. Coq-d'Inde 24, 2me,
à droite.

A louer belle chambre,
tout confort , avec ou sans
pension. Tél. 5 23 58.

On signerait un.

BAIL
pour une chambre non
meublée ou local (au cen-
tre) pour atelier de cou-
ture. Adresser offres écri-
tes à R- p- 257 au bureau
de la Peullle d'avis.

Jeune homme cherche
pour le ler novembre
1949, chambre meublée, si
possible Indépendante, à
proximité de la gare. —
Adresser offres écrites k
L. c. 251 au bureau de la
Peullle d'avis.

Jeune homme cherche

chambre indépendante
au centre, pour le ler no-
vembre 1949. Adresser of-
fres écrites à D. W. 247
au bureau de la Peullle
d'avis.

On demande k louer

local-atelier
à une ou plusieurs par-
ties pour petite ébéniste-
rle et polissage Adresser
offres écrites k G. M. 266
au bureau de la Peullle
d'avis.

Employé cherche

jolie chambre
pour le 15 octobre, centre
si possible. Adresser offres
écrites k N. P. 267 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur, cherche pour
le 15 octobre , une belle
grande chambre meublée
avec chauffage, salle de
bain, si possible indépen-
dante, au centre. Adresser
offres écrites k P. B. 248
au bureau de la Feuille
d'avis.

Entreprise pharmaceutique de la Suisse centrale
cherche pour la correspondance française et alle-
mande Jeune

sténodactylo
expérimentée, possédant une solide formation pro-
fessionnelle, de langue maternelle française • et
ayant , si possible, de bonnes notions d'allemand.
Entrée Immédiate ou pour date à convenir. Prière
d'adresser offres avec currlculum vitae, copies de
certificats, prétentions de salaire et photographie
sous chiffres 22794 Wuk, k Publicitas, Neuchâtel .

On cherche pour entrée Immédiate tin

CONDUCTEUR
pour pelle mécanique

si possible célibataire
Offres avec prétentions de solaire sous chiffres
A. S. 11824 Lo., Annonces-Suisses 8. A., Zurich.

Commerce de meubles d'ancienne
renommée cherche

bon voyageur
connaissant à ;fontf7îa branche pour
visiter la clientèle particulière dans
le canton de Neuchâtel . — Faire
offres avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire sous chiffres Z. A.
255 au bureau de la Feuille d'avis.

s*

REGLEUSE T™™™ ^™ 
la mi

-
_T\. HJj T Jj Uli et posage de cadrans

HORLOGER complet
Adresser offres ou se présenter : P. Mar-

chand , Temple-Neuf 4, Neuchâtel.

r : N
Important atelier de terminage I

à NEUCHATEL
cherche tout de suite ou pour époque

à convenir

horlogers complets
décotteurs

qualifiés sur petites pièces soignées.
Faire offres avec copies de certificats
sous chiffres V. 24969 U., à Publicitas,

Neuchâtel.

V i

On demande

DAME
pour la couture, sachant
coudre k la machine élec-
trique Krebs, meubles
rembourrés, Charmettes,
Vauseyon .

Pour toute la Suisse ro-
mande nous cherchons un

représentant
pour la clientèle particu-
lière, k base de provision,
pour article de tricots sur
mesure. Affaire très inté-
ressante pour voyageur
travailleur. Paire offres à
Blelander Léo, tricotage
sur mesure, la Neuveville,
tél. 7 94 42.

On cherche

aide de ménage
trois fols par semaine . —
Tel. 5 66 07.

Electricien-
mécanicien

cherche placé stable, qua-
tre ans de techniçum, 4 \_
ans de pratique, très bon-
ne connaissance du télé-
phone. — Adresser offres
écrites k C. L. 228 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Jeune homme de 20 ans,
chauffeur militaire, pos-
sédant permis bleu, cher-
che place

d'aide-chauffeur
dans entreprise de trans-
ports ou magasin. Entrée
immédiate. Adresser offres
écrites â S. B 232 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE NURSE
stage d'un an terminé, bonne santé, cherche
place dans établissement ou chez des particu-
liers en Suisse romande. Entrée immédiate.

Offres case postale 208, Neuchâtel.'

Je cherche une

femme de ménage
deux matins par semaine.
Mme Paul Favre, Prome-
nade-Noire 1, tél . 5 37 29.

Commerce de la ville
cherche tout de suite

JEUNE FILLE
de 16-19 ans pour aider
au magasin. Demander
l'adresse du No 262 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée de
bureau

sténo-dactylographe pou-
vant travailler de façon
Indépendante avec Initia-
tive est demandée pour
bureau de Colombier. —
Adresser offres écrites k
B. S. 242 au bureau de la
Peullle d'avis

Cuisinière
cherche place dans hôtel
ou pension pour aider à la
cuisine. Adresser offres
écrites à S. T. 253 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme de 23 ans,
serait libre tout de suite
en qualité de

manœuvre
dans fabrique. Adresser
offres écrites à C. P. 250
au bureau de la Feuille
d'avis.

SOMMELIERE EXTRA
cherche remplacements
pour un ou deux Jours
par semaine. Adresser of-
fres écrites à B. M. 249
au bureau de la Peullle
d'avis.

COIFFEUSE
ayant pratiqué 14 ans le
métier à Paris cherche
place dans salon de la
ville. Demander l'adresse
du No 265 au bureau de
la Feuille d'avis.

A la même adresse, on
tricote bas et chaussettes.

Jeune

employée de bureau
libre du 15 octobre au 15
décembre, cherche n'Im-
porte quel genre de tra -
vail dans sa branche. Con-
naissance parfaite de l'an-
glais. Adresse : Edmée
Beuret , 3, rue Nicole, Cor.
celles (Neu châtel)

Jeune homme, robuste
et travailleur, habitant le
Vignoble, cherche place en
qualité de

chauffeur-livreur
dans entreprise (transport
ou'bâtiment). Permis rou-
ge, bonne connaissance du
Diesel. Entrée immédiate
ou k convenir. Tél . (039)
2 27 50

Je cherche place de

chauffeur
ou d'aide-chauffeur, pour
tout de suite ou date à
convenir. Adresser offres
écrites à L. L. 233 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

William W. Châtelain 5__ _ _
conseil

Orientation professionnelle
Etudes comparées (mariage, association, etc.)

Conseils pédagogiques
Consultations sur rendez-vous

NEUCHATEL MONRUZ Tél. 53410

Professeur autrichien
expérimenté prendrait encore quelques élèves poui
leçons particulières d'allemand, tous degrés Ren-seignements : Tél. 5 31 36 de 10 h. à 14 heures

On cherche à acheter d'occasion un

POÊLE GRANUM
No II ou III, en bon état. — Adresser offres
écrites à P. O. 211 au bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche à acheter
immédiatement ou pour date à convenir,

contre paiement comptant,

caf é-restaurant
d'importance moyenne situé dans le Vignoble
neuchâtelois. — Adresser offres écrites à A.B,
256 au bureau de la Feuille d'avis.

Importante entreprise de Neuchâtel cherche oour
entrée Immédiate ou date à convenir

apprenti ou apprentie
de bureau intelligent, sérieux et de confiance. Faire
offres manuscrites avec certificats, références, si
possible photographie sous chiffres P 5784 N, k
PubUcltas , Neuchâtel.

La famille de Mademoiselle Rachel MOREL
B remercie bien sincèrement toutes les personnes
B qui l'ont entourée de leur sympathie pen-
H dant ces Jours de maladie et qui ont pris part
w à son grand deuil .
M Un merci tout spécial aussi pour les envols
¦ de fleurs.

J Les Hauts-Geneveys, le 9 octobre 1949. ri
¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ I

Monsieur Paul STRAUBIIAAR et sa famlUe
B remercient profondément toutes les personnes
H qui , de près ou de loin , leur ont apporté leur¦ consolation et leur sympathie dans leur grand
9 deuil . '

; Bevaix, 10 octobre 1949.

rj___<E___^l^V*^k»___ -¦x^Q^^̂ ^giMflt |̂ aftfi^̂ ^HWMW ___________j

m Les enfants et la famille de Madame veuve
M Elisabeth BIANCHI née SCHENK , dans 11m-
B possibilité dc répondre individuellement à tou-
¦ tes les marques de sympathie témoignées à
m l'occasion de leur grand deuil , remercien t sin-
H cèrement toutes les personnes qui ont pris part
jg il leur douloureuse épreuve.
H Un merci tout spécial pour les nombreux¦ envois de fleurs.

JEUNE FILLE
18 ans. cherche place de
débutante dans bureau
(administration ou com-
merce) où elle aurait l'oc-
casion de se familiariser
avec tous les travaux de
bureau . Connaissance de
l'allemand (diplôme Ins-
titut Burg Iseltwald),
bonnes notions de sténo-
dactylographie. Libre tout
de suite. Adresser offres
écrites à T. R. 246 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Cuisinière
cherche place dans un
ménage. Adresser offres
écrites à F. B. 252 au bu-
reau de la Fsuillo d'avis.

Cabinet dentaire
G. VAUCHER

et
Mme S. Itobert-Tissot
médecins - dentistes

HALLES 13

S. ROBERT TISSOT
DE RETOUR
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La belle confection pour dames

<̂~*̂  ^^ ^̂ g _̂_-*-***"^̂ " " ' NEUCHÂTEL

Vente de beaux meubles
de style et anciens

Pour cause de f ermeture
d'an magasin-exposition

je cède à des prix très avantageux un important lot de meu-
bles de style et anciens, tels que : BELLES COMMODES,
Louis XV, marqueterie, galbées, dessus marbre et dessus
bois, commodes Louis XVI, secrétaires de dames, bureaux,
chiffonniers, tables, lit de repos, deux beaux canapés corbeille,
Louis XV et Louis XVI, bois doré, un fauteuil doré, une
chaise à porteur, paravent Aubusson, secrétaire chinois,
sculpté et deux fauteuils , pendules, vases, bergères, vitrines,
table à écrire Empire acajou , buffets et chiffonnier, sept
tiroirs « BOULE ». TRÈS BEAU SALON Louis XV. sculpté
avec grand canapé, deux bergères et table dessus marbre.
Splendide glace, cadre bois sculpté entièrement,
Style florentin environ 170 X 250, pièce unique.

Splendide commode - médaillier, Louis XIV,
copie du Louvre, galbé, marqueté, appliques de magni-
fiques bronzes.

Grande vitrine Louis XV, bois de palissandre
marqueté, ancienne, galbée, pièce rare pour exposition
de bibelots ou autres.

Pendule et candélabres Empire bronze doré. Glaces
Deux belles grandes commodes Louis XV,
anciennes , galbées, bois de rose et violette, dessus mar-
bre. — Magnifique salle à manger hollandaise, seize pièces.
Deux belles chambres à coucher Louis XVI acajou et citron-
nier. — Bureaux , bonheur-du-jour , Empire, acajou , colonnes
et bronze et un très beau entièrement marqueté. — Bahuts,
armoires vaudoises, une valaisannc, une sculptée hollan-
daise. Armoires-commodes, bibliothèque acajou, tableaux ,
vitrines d'angle, bureaux-commodes anciens, très beau bu-
reau Louis XV, trois corps, ancien , marqueté, un bel en-
semble laque gris avec vitrine , console et glace, table et
table à écrire, deux consoles Louis XVI, ancienne, dessus
marbre, une console dorée Louis XVI , très beau lustre de
Venise, un tap is Orient , fond rouge, environ 400 X 500.

QUANTITÉ D'AUTRES OBJETS. Occasions uniques

Chez Jos. Albini,
18, avenue des Alpes, à Montreux

Téléphone 6 22 02

A vendre

« Peugeot » 402
modèle 1938, toit à coulis-
se, peinture et intérieur
neuf , moteur révisé, botte
de vitesses et direction
mise à neuf . Garantie 3
mois. Prix : 3900 fr . R.
Waser, garage du Seyon
(près du funiculaire).
Tél. 616 28.

Clôturas
GRILLAGE

BOIS - BÉTON
PORTAILS DIVERS

Oizerens & Dupuis
Maillefer 20
Tél. 6 49 (>4

NEUCHATEL

On offre

à vendre
d'occasion

une machine k coudre
Pfaff , trois lits dont deux
complets, un régulateur,
un lavabo, trois tables,
six chaises, en bloc ou en
détail , deux poussettes. —
Paiement comptant Télé-
phoner au (038) 7 21 37.
le soir dès 19 heures.

__ v\rÇ__o5oO*__ ___04_o\_ 0̂000_rt?__y»ï_jO_ôô
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ggggl A l'approche de l 'hiver §«§£

m Nos COUVERTURES M
M DE LAINE Hgggga 1res avantageuses IsÊÊ
Wm COUVERTURE HE USEE || |
X£?Qx> beige avec bordure rayée , en br un  ou blanc; ^^ j am _Z f \  '©©Ov
&QQVV qual i té  d'usage ; dimensions, environ M *\ J U xS&G& '
SÔOgg 150 X 210 cm 39.— 29.50 ______ S# 5O0OÔ

il l COUVERTURE DE LAISSE || ||
SffigSc couleur poil de chameau avec jo lie bordure m A _ t f \  _*S_R_ -&_£
JvVXX Jacquard. Article très chaud , souple et léger , ^W JB «J V/ SvV??
XôcSS dimensions, environ 150 X 210 cm. . . . T̂ Am xxxRS

ll l SPLENDIDE COUVERTURE |||
KxggS EN PURE LAINE, entièrement Jacquard , m 4m. i?S_^»__§
VvOvS excellente qualité , souple et chaude, dimen- ^TL &J mmm JQQOCK
¦âOÔg sions, environs 150 X 210 cm ^ _r _r • ^__8>§a

%m COUVERTURE « SOLE MIO » ||||
QJOvx! 'a couverture 100 % la i ne  de tou te  première Sôov'-rjrSjxSQ qua l i t é ; elle est t ra i tée  au « Mitin » et par- "Vf &% 5_?v£^-
KX/SoÇ fumée à la lavande  ; dimensions, envi ron  a %J ______________ K__< v̂

Voilà l homme qui ... oher.han,
le meilleur filtre finit par adopter le narguilé
des Orientaux. Pourquoi ? Parce qu'il ne connais-
sait pas encore la f y  /^ 7ouûerff ltre
Une cigarette de luxe à fr. 1.10/20 \^^/

Plâtrerie
Peinture

Exécution rapide et
soignée de tous travaux

par personnel
expérimenté

PAPIERS
PEINTS

GROS ET DÉTAIL

. " ; ¦ -^"N-lKluStl-»

| Courroies del
i transmission I
i robustes et souples!
| Tabliers en cuir I

I J}ûW_\>â|
1 ̂ 0'

,UE DE 
IHOPI1AI S J

%J"̂  tÊlÉPHONB Htft M
^¦NiucHAtef-T

C E I N T U R E S
V E N T R I È R E S
pour tous les cas de ptô-
ses, descente, éventratlon,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme

CEINTURES DE
G R O S S E S S E
dans divers genres

. _s__w
lifindnglste Tél. 6 14 52

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

î n
\ (Reywio'nd
fl NEUCHATEL
9 Hue.Salnt-Honorê u

« «endre ~.

FRIGOS
de 45 . 75 et 100 litres. 8
ans de garantie. Prix
avantageux.

Frigo-Service Ouain
COKTAILLOD

A vendre pour jeune til-
le de 16 à 18 ans,

beau manteau
en lainage belge , très bon
état. Prix 50 fr . S'adresser
Parcs 6 a, 2me à droite,
ou téléphoner au 5 55 41.

ENFIN...
Le moment est arrivé
où vous pouvez obte-
nir pour votre trous-
seau les célèbres

TOILES DES VOSGES
Demandez offres sans
engagement à case 130

Neuchâtel 2 - Gare

______F̂ __H ^P̂  ̂ •¦ ___R__B_________Bi
¦H H  ̂ j i ^ém - HlMEl*??

^K __9_ê _wmm0K^^^^^^: ¦¦' ' ¦""¦'"' Wi ''3iŒ&j iï$l&f ëzr ẑê!

A remettre, affaire intéressante

commerce de bois
gros et détail et entreprise de TRANSPORTS.
Cause de départ à l'étranger. Pour traiter :
Fr. 20,000.—. Adresser offres écrites à R. N.
263 au bureau de la Feuille d'avis.

£ Pourquoi vous ĵ
? tracasser ? ••_
? * -? Les légumes qui 'J
^ne sont pas au^
? marché... sont -i
? en boîtes à J
? T« Armailli » ' -I
? Hôpital 10 <? Neuchâtel 

^àAAAAAAAAAAAAAA

Bicyclette
d'homme

« Liberté », neuve, gris fu-
mé, trols vitesses, éclaira-
ge, béquille, au prix ex-
ceptionnel de 320 fr. -
Cycles Lorimler , Colom-
bier, tél . 6 33 54. Expédi-
tions partout .



/ '
Nous invitons nos lecteurs
qui ne l'ont pas encore fait

à renouveler leur abonnement
à la

« FEUILLE D AVIS OE NEUCHATEL »
Ils utiliseront à cet effet le bulle-
tin de versement que nous leur
avons remis.

Renouvellement jusqu'au 31 décembre

Fr. 6.70
Compte de chèques postaux IV 178

AVIS IMPORTANT. — Les abonnements qui n'auront
pas été renouvelés à la date du 11 octobre prochain

seront encaissés par remboursement postal.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >

_.

§> SERVIETTES D'AFFAIRES

y lL
^

fr DE 
QUALITÉ

Ul 
^̂^

f ^ ^ ^  m À̂- K̂ 
comme le cliché ci-contre 

tT. 

*- y.™

WV- Vulfe îÀ ^Èv< YV Choix énorme dans tous les genres et prix

\V_ . V -s r̂  ̂ f_4tÀMP MAROQUINIER

A vendre

MOTO
«CONDOR»
500 T.T., en parfait état
de marche. Taxe et assu-
rances payées pour 1949
S'adresse, à M. A. Mon-
tandon, agence € Condor »
et « Indian », la Chaux-
de-Fonds, rue Sombaille
l ia, tel (039 ) 2 33 60.
""¦"' ¦¦ ' ' ' ' ¦**¦**¦ m ' ' ** ~" '"

Chambre
à coucher neuve
à vendre, blanche, con-
viendrait particulièrement
pour chambre d'enfant.
Elle se compose de deux
lits de grandeur normale,
deux tables de nuit, une
armoire deux portes, une
coiffeuse, le tout 780 tr.

A la même adresse, un
dlvan-couch neuf, aveo
coffre a literie et levier
automatique et deux fau-
teuils neufs, les trois piè-
ces recouvertes de tissu
brun-blanc y compris une
table de studio 680 fr. —
Adresser offres écrites k
T. X. 241 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
un buffet de service en
noyer,
une table k rallonges, six
chaises,

un divan en moquette,
un fauteuil ,
un piano noir usagé,
un calorifère en fonte,
un fourneau en catel-

les.
Paiement comptant.
Téléphone 71448.

£_¦£
_ _  

DIVAH-LIT
avec coffre pour literie,
barrières mobiles, aveo
tissu, seulement 318 tr.

chez

MM

Facilités de paiement sur
demande

« Topolino »
en parfait état de mar-
che. Prix intéressant. S'a-
dresser : Tél. 5 58 72.

A vendre

potager à bois
émaillé blanc, deux trous,
four et bouilloire. Mme
Sedler, Gare 16, Salnt-
Blalee.

VARICES
Bas lre QUALITé aveo

ou sans caoutchouc. BAS
PRIX. Knvols à choix. In-
diquer tour du mollet. —
R. MICHEL, spécialiste ,
Mercerie. LAUSANNE.

A VENDRE
un potager «Le Rêve »,
deux trous, avec plaques
chauffantes, bouilloire,
four, chauffe-plats, en
parfait état, prix 120 fr.;
une coupe de moquette
pure laine, gris-bleu,
6 m. 50, conviendrait
pour auto ou divan, 150
francs. Tél. 7 5454, Hau-
terive.

A VENDRE
une belle ohambre k cou-
cher, en noyer poil, deux
lits, deux tables de nuit,
une coiffeuse trols glaces,
une armoire trois portes,
sommiers métalliques,
matelas Schlarafia, un
divan couch, deux fau-
teuils. Pour visiter s'a-
dresser au Premier-Mars
20, 4me étage k droite.

raFt . . $ -'̂ Ki^^^émÊL^ ^PBaBBa _̂J _̂ _̂f
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DM ¦ ¦ ¦ n a DU CRAYON Ferblanterie Boucherte-Char-iitert.
| g| |r  @ A L'ARMOIRE Appareillage n a a a f % nA .

IHItL *N AC,E
 ̂r r,«cc R* MAR GOTIIIILL (T) (T) F. Gross 5]4 56

maître teinturier KAU-SIWIY & f''5 i sen"ce <- <*>r_iciie
V Ĥ_ >1 \ XnstaUatlons sanitaires P"? lÏÏ JOU58 exceptê

 ̂
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_J->___*_- -_. «__¦___» le lund, et le Tendre.

D 1/ Dl Tout p our le bureau COQ-D'INDE 24 gU_Tt_n_S_S
Tél. 512 79 Tél. 520 56 W»;»";-

P 

ÉLECTRICITÉ Ne 'a'tes p,us d'expérience, profitez de celle acquise II nm ' nK*

iffareflî l Pon,ey Radîo-Mélody Neuchâtel IflBnUISGriB

Neuchâte, Téi. 5 27 22- 8̂Tc f̂WoW Ciiarpenterie
526 48 VUILLEMIN & CIE DECOPPET

TOSTAT T A _ •*. *- _ ENTREPRISE DE COUVERTURE DE BATIMENT F R ER E S
«EICTSSP ___ ? successeur de VUHiEMCN Frères Evm p 4fl
_ _̂^S_F Bureau : rue J.-J.-Lallemand 1 Tél. 6 28 77 I-VULJB, 4U
DIPLOME NE0OHATEL Neuchâtel

Rnft Saint Maiirln p 11 Tulles - Ardoises - Etemlt • Ciment . Ligneux I X A t  C I*) K.tnus Odllll - M dUllLB I I  Peinture des fers-blancs - Réfection de cheminées ¦©!. _> IX O/

PARQUETS EN TOUS GENRES - PONÇAGE VIEUX ET NEUF
Tél.512 67 PARQUETS S.A. Evole 49

j m£ %L SERRURERIE CARL DONNER BeuSrYi*<*
_^ -̂"'___Bi >&M \ ~*\. ToU3 travaux de serrurerie et réparations aar aaa I _faj

ï ¦̂[_ _*• I Volets k rouleaux, sangle, corde

y i? V..̂  Carrelages et revêtements — Asphaltages
____ ___? CflSTIONI & DURREIWMATT

Poteaux 4 - Tél. 616 17 pavée 64 NEUCHATEL Roc 8 Tél. 5 55 12

TOUS N ETTOYAGES : Vitrines, fenêtres, vérandas, récurages, lessivages de cuisines
FAITES VOS PARQUETS A LA MACHINE Devis sans engagement

_LT_?vocr_r « M 0 B » B. CH A IGN AT - Tél. 5 42 04

SCIERIE COMMERCE DE BOIS - HANS BADERTSCHER - VALANGIN
Charpente sur devis — Planches parallèles — Planches en plots — Doubles-lattes, lattes & tulles —
Contrc-Hittes TéL 6 91 83

Magasins
Meier S. Â.

Notre grand choix de
pâtes « Tlpo Napoll » sa-
tisfera les plus difficiles.
Nos trols boites de toma-
tes concentrées Italiennes
pour 1 fr. sont avanta-
geuses

A vendre

cabriolet «Adler»
5 CV, moteur en très bon
état. Prix: 1600 fr. - R.
Waser, garage du Seyon
(près du funiculaire)

A VENDRE
une chaise, un paie, une
baignoire pour enfant. —
Tél. 5 16 46.

Quelques

vélos
de luxe de première qua-
lité, complètement équi-
pés, avec éclairage, porte-
bagages, béquille, vitesses,
au prix exceptionnel de
810 fr. — Cycles Lorimler,
Colombier, tél . 6 33 54.
Expéditions partout.

A vendre traction avant

« Citroën »
prix 2600 f r. Roger Pierre-
bumbert, Saint-Aubin,
tél. 8 73 27..

«Renault» 19 HP
1 cabriolet

cinq places, k vendre 3600
francs, conviendrait pour
artisans, également une
c Renauld Prima quatre »,
8 HP, 4-5 places, 1860 fr.,
éventuellement facilité de
payement ou reprise d'une
moto. PRESSANT, pour
cause de manque de place.
Adresser offres écrites à
E. P. 260 au bureau de la
Peullle d'avis.

Bicyclette
de dame

« Helvétle » noire (décors
blancs) Torpédo, freins
sur Jante avant. Equipe-
ment complet. 270 fr. —
Cycles Lorimler, Colom-
bier. Tél. 6 33 84. Expédi-
tions partout.

A vendre

vélo moteur
k l'état de neuf , un

vélo de dame
trois vitesses. Pour adres-
se : W. Glauser, cycles,
Bassin 12, tél. 61830.

Beau choix
de cartes de visite
an bnrean dn Journal

LES BAS EN NYL ON u"
se lavent chaque soif _^̂ \
dans de l'eau tiède, L »»)
sans faute! \sw
Trempez-les tous les r-ff\//Z>* .
trois jours dans une \̂i f i l :  M y
mousse LUX tiède. 6_ \KV0_Ktt_ _ r <*7
Ainsi , ils dureront des (q \ -̂v vSKrr
mois et plus. _-J-vJin'̂ ïï ir  /

fUn 

produit Sunlight y^SrJilOTWiA

I pour le linge délicat

Avantageux 
comme prix

travail diminué —
avec

Carottes en cubes
au prix réduit de

Fr. -.90 ïa boîte 9/10e
y compris :

impôt et escompte 5%

Zimmermann S.A.
109me année

Le Rhum...
combat le rhume. Alors
magasins Mêler S. A.,
Ecluse et Peseux.

Baisse de 40 c. par kilo l̂|k

§§§ saindoux et MM

IH graisse mélangée «yts'.{//V.-|A & «¦* __§_ _ _ »

A vendre d'occasion un

mobilier de salon
soit : deux fauteuils et un
divan-Ut, le tout recou-
vert de velours, en partait
état. S'adresser : Miorini ,
tapissier, Chavannes 12,
tél. 6 43 18.

A vendre

«Vauxhall»
six cylindres, 9 C V..construction 1936 - 1937]
bon état, fr. 2850.— , cau-
se double emploi. S'adres-
ser : Corcelles. Grand-Rue
22, tél . 61176.

« Vespa »
k vendre, en parfait état,
moteur revisé, piston
neuf, excellente occasion.
S'adresser à l'entreprise H.
Marti S. A., Efraizes 50,
Neuchâtel. tél. 522 32 .

A vendre par particulier

« Lancia Aprilla »
état de neuf, bas prix. —
Adresse A. Horowlcz, Da-
niel-Jean-Richard 24, la
Ohaux-de -Ponds.

Boulangerie-
pâtisserie

avec tea-room, _. remettre
au centre de Lausanne,
pour cause de santé. Af-
faire Importante. Maga-
sin et laboratoire agencés
k neuf . Bail huit ans.
Loyer très avantageux. —
Paire offres sous chiffres
O.P.A. 7468 L., à Orell
Fussil-Annonces, Lausan-
ne.

A vendre
potager à bois

deux trous, émaillé gris,
potager à gaz

trois feux, émaillé gris,
état de neuf , ainsi qu'une
batterie de cuisine. De-
mander "adresse du No
268 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un très bon

PIANO
marque « Irmler ». cordes
croisées. Demander l'a-
dresse du No 270 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

N'oubliez pas...
le 25me paquet de café
gratis. Magasins Meier SA.

Fourneaux
Occasions

Un JUNKER et RDH,
inextinguible.

Un ESE_MO No 63.
Un ESKIMO No 51,

tuyaux, coudes, manchet-
tes. Téléphoner pendant
les heures de bureau au
No 5 52 31.

Réussir . t;
une fondue
sans trop dépenser I Ma-
gasins Mêler S. A.

A vendre une

truie prête
chez M. Georges Burg-
dorfer, Saint-Biaise.

I 

VOICI POURQUOI L'ASPIRO-BATTEUR HOOVER

NETTOIE BEAUCOUP MIEUX (
QU'UN ASPIRATEUR ORDINAIRE

iiniiiiiiiiiiiiiiiiiriiiimimjmm^^

C'est grâce au vibrateur Hoover conçu spécialement iHraul
que l'aspiro-batteur Hoover nettoie beaucoup mieux __*/£_____ ?
que les aspirateurs ordinaires. Ceux-ci enlèvent sim- Èlt»mW
plement la saleté de la surface. Mais le Hoover H_______F
BAT, brosse et aspire. Au moyen d'une aspiration __ _JB___T
puissante, il soulève le tapis, qui peut ainsi être _<j___t Wbattu au-dessus d'un coussin d'air. Cette méthode rSÏSf* ;
sûre, cependant efficace, permet au- Hoover d'ex- S^̂ LW* J
traire même les grains de saleté nuisibles qui sans / r̂a

 ̂&J?
cela détruiraient Te poil. •¦¦¦ ¦-¦Bfc.P
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FIN DE SAISON TOURISTIQUE
Lettre de Bâle

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

Le nombre des hôtes étrangers di-
minue rapidement, voilà ce qu'ont
constaté les fonctionnaires, chargés
du contrôle des passeports a la fron-
tière franco-suisse à Bâle. Il est vrai
qu 'il y en a toujours qui la franchis-
sent pour passer les merveilleuses
journées d'automne soit au bord du
lac Léman , des Quatre-Cantons ou
dans le Tessin , mais les arrivées ne
peuvent plus être comparées à celles
des mois d'été. Selon une statistique,
établie jour par jour , 138,474 étran-
gers sont entrés en Suisse par Bâle
au cours du mois cle juin ; pendant
le mois suivant , on en a compté
253,966 et en août , le maximum a été
atteint avec un total de 258,147.
Pour les trois mois , nous notons
donc un total de 650,587 hôtes.

Ce sont les Belges et les Français
qui se rangent en tête mais on a
aussi noté un nombre respectable
d'Anglais et de Hollandais qui ont
/ait le voyage à destination de la
5uisse en chemin de fer , auto-car ou
voiture privée. C'est certes à cause
de cette affluence énorme que nous
avons noté à plus d'une reprise que
dans les hôtels, situés à proximité
de la gare des C.F.F., tous les lits
ont été pris. Il serait intéressant de
savoir quelles sommes ces milliers
de personnes ont dépensé chez nous,
mais à ce sujet, les statistiques se
taisent.

Une collecte qui n'a pas eu
de succès

Les ler et 2 octobre, l'œuvre d'en-
tr 'aide au profit d'enfants de la clas-
se ouvrière a organisé une collecte
par la vente d'un insigne. D'après
les annonces, parues aussi dans les
journaux bourgeois, le produit se-
rait destiné d'un côté à l'acquisition
d'un immeuble, situé à 1000 mètres
d'altitude dans la commune de Ma-
lix non loin de Coire et qui hospi-
taliserait après les rénovations in-
dispensables, un certain nombre
d'enfants dont l'état de santé néces-
site un séjour à la montagne. Les
organisateurs ont en outre aussi
pensé aux mères de famille qui , as-
treintes du matin au soir à un tra-
vail souvent fort pénible, ne peu-
vent, malgré qu'elles voient faiblir
leurs forces, jamais s'accorder quel-
ques jours d'un repos complet. C'est
elles qui seraient reçues dans le
home pendant les mois où il n'y au-
rait pas de colonies de vacances.
L'œuvre nouvellement créée cher-
cherait donc à atteindre le même
but que celle, installée depuis de lon-
gues années par une société philan-

thropique bâloise sur la montagne de
Diesse, mais elle différerait de la se-
conde dans ce sens qu'elle vise en
même temps à des fins nettement
politiques.

Nous ne savons pas exactement si
le peu de succès qu'a rencontré l'ap-
pel auprès du public bâlois doit uni-
quement être attribué à l'intention
nullement voilée du reste du comité
d'organisation qui voulait mettre à
la disoosition du prolétaire un home
où régnait une atmosphère politique.
Toujours est-il que les gamins et les
gamines, chargés de la vente de l'in-
signe, n'ont pas trouvé l'accueil
qu'ils ont sans doute escompté. Ques-
tionnés sur le but visé, ils ont très
souvent, après avoir donné l'expli-
cation désirée, essuyé un non caté-
gorique. Chose frappante, les en-
fants non seulement dans les quar-
tiers de la rive gauche du Bhin, où
la classe ouvrière est en minorité,
mais aussi au Petit-Bâle, centre de
l'industrie chimique et des teintu-

reries, ont eu de la peine à persua-
der les passants de leur bonne in-
tention. Revenant à la tombée de la
nuit des bâtiments de la Foire
d'échantillons, nous n'avons, en pas-
sant .par la rue Sainte-Claire, très
peuplée en cette heure, vu que peu
de personnes arborer l'insigne à leur
boutonnière. Quant aux petits ven-
deurs, ils ont , découragés par leur
insuccès, regagné leur domicile.

Au cours du procès Woog, il a été
établi que certains hommes influents
de l'extrême-gauche se sont , de fa-
çon manifeste, moqués de l'opinion
publi que , car des milliers de francs,
recueillis en faveur du fonds, destiné
à venir en aide aux enfants misé-
reux des pays dévastés, ont servi
à couvrir d'autres déoenses. Cela,
bien des Bâlois ne l'ont pas encore
oublié et s'il est regrettable peut-être
que leur refus d'acheter un insigne
a contribué à l'échec de la collecte,
on peut tout au plus le regretter,
mais en aucun cas le blâmer. _p. "

•* -.Association suisse
pour le suffrage féminin

a adressé une lettre
au Conseil fédéral

Après l'appel pour les Services
complémentaires féminins

L'Association suisse pour le suffrage
féminin a adressé une lettre au Con-
seil fédéral après l'appel pour les servi-
ces complémentaires féminins. En voici
la teneur :

Le chef du département militaire fé-
déral, M. Kobeit , s'est adressé récemment
aux -femmes suisses pour les engager k
s'inscrire dans les services complémentai-
res féminins. Au nom, sans doute, du
Conseil fédéral tout entier , 11 a fait ap-
pel k leur patriotisme pour qu'elles col-
laborent ainsi k la défense du pays.

Nous sommes heureuses de constater
que vous avez apprécié le travail des
femmes dans ce domaine et que leur col-
laboration dans les services de l'armée
vous paraît une nécessité. Cependant,
nous tenons à relever que les femmes
suisses aimeraient servir leur pays d'une
autre manière encore, dans les tâches ci-
viles qui Incombent à tous vos départe-
ments.

Vous avez Insisté souvent sur le fait
que, pour qu'une armée puisse accom-
plir sa mission, il faut que l'arrière soit
moralement prêt à la soutenir pour la
défense du pays. Or, les femmes Jouent
un rôle important dans cet arrière et
elles demandent que là aussi, vous fas-
siez appel k leur collaboration. Elles dé-
sirent collaborer k l'organisation sociale
de notre Etat et à toutes les tâches si
nombreuses qui Incombent à vos dépar-
tements dans le domaine civil k côté du
domaine militaire.

Cependant , elles ne pourront apporter
une aide effective dans tous ces domai-
nes, tant qu'on leur refusera le droit de
voter, d'élire et d'être élues. Nous tenons
donc à vous rappeler le postulat Oprecht
de 1948 que vous aviez accepté pour étu-
de et auquel aucune suite n'a été don-
née. Nous attirons également votre atten-
tion sur les rapports des Conseils d'Etat
de Berne en 1947 et de Vaud en 1949,
qui montrent que les idées ont évolué
dans les cantons depuis 1939.

Les femmes suisses comptent que vous
ferez aussi appel à leur collaboration
pour des tâches civiles et elles répon-
dront k votre appel avec Joie et pleine-
ment conscientes de leur responsabilité.

Cett e lettre était signée au nom de
l'Association suisse pour le suffrage fé-
ijij i-i nar la pré-irlente. E. Visnher-
Alioth et la secrétaire, M. Paravicini-
Vojrel.

Pourquoi la lire
n'a pas été dévaluée

Le correspondant de Rome du
« Courrier » de Genève révèle pour-
quoi la livre n'a pas été dévaluée
comme la plupar t des autres mon-
naies européennes.

Une grande perplexité régnait le dl-
manche 18 septembre au Vlminal. Réunis
d'urgence par M. de Gasperi , les ministres
étalent partagés d'avis : les < techniciens »
proposaient le « laissez faire, laissez pas-
ser », tandis que les ministres «politi-
ques » Invoquaient une Intervention Im-
médiate du gouvernement pour prévenu-
un écroulement de la lire, prélude d'un
écroulement de l'économie nationale et
de la paix sociale : ils demandaient donc
une dévaluation officielle de la lire et
la fermeture des bourses.

M. de Gasperi hésitait. On consulta par
téléphone les ambassades Italiennes à
l'étranger ainsi que les ministres absents
de Borne.

L'indécision croissait. L'opposition en-
tre les politiques et les techniciens s'ac-
centuait. Impossible de prendre une dé-
cision k l'unanimité. Entre temps les
heures passaient, la nuit avançait, le Jour
allait poindre...

M. de Gasperi résolut de trancher la
question d'autorité. Il se retira avec les
techniciens et se fit exposer les aspects
et les Interférences du problème. Il ré-
fléchit. Il décida que le gouvernement,
sûr de la solidité de la lire, ne prendrait
aucune mesure officielle.

Les ministres se séparèrent et rentrè-
rent chez eux. Un membre du gouverne-
ment resta au Vlminal. Il s'enferma seul
dans un bureau. Pendant une heure 11
téléphona : 11 réveilla l'un après l'autre
les grands opérateurs de la bourse, pour
leur tenir k chacun le même langage :
« Cher monsieur, Je connais votre métier.
Je vous avertis : si demain vous vous
avisez d'acheter des dollars k une quote
supérieure à 650, après une heure Je Jet-
terai sur le marché des dollars k 620 lires.
Sachez, pour bien faire vos comptes, que
Je dispose de 200.milllons de dollars pour
vous tenir en bride. Ëxcusez-moi de vous
déranger k cette heure. Bonne nuit ! i>

Le lendemain matin on vit les maîtres
de la bourse retenir les spéculateurs les
plus Jeunes et les plus audacieux, en leur
glissant mystérieusement ces mots :
« Non convlene ».

Ainsi réussit l'opération du gouverne-
ment : elle sauva la lire de l'inflation et
prévint par là l'écroulement d'un ordre
Financier que l'équipe de M. de Gasperi
a laborieusement consolidé en deux ans.

Pour le bon usage
de la langue

Dans un de ses « En pass ant » de
la « Tribune de Genève », M. Léon
Savary parle d'une erreur commise
trop souvent en Suisse romande.

Une erreur que l'on commet très, fré -
quemment, en Suisse romande, et qui est
une faute contre le bon usage, sinon

contre la grammaire, consiste ft Interca-
ler le titre d'une personne entre le mot
« Monsieur » qui précède et le nom pro-
pre qui suit : « M. le Juge d'instruction
Dunand, M. le procureur général Cornu,
M. le professeur Jentzer , M. le Juge ft la
Cour Bernoud , M. le conseiller d'EtatLeuba, M. le conseiller national Chau-det ».

On ne doit pas s'exprimer de la sorte
en français. Après le mot « Monsieur »
(en abrégé «M.» ) ,  11 convient d'Indiquer
tout de suite le nom de la personne dont
l'on veut parler , et de placer après le
nom les titres, s'il y a lieu de les men-tionner , ce qui est d'ailleurs plausible,
dans nombre de circonstances.

On dira donc, et l'on écrira : « M. Du-
nnnd , Juge d'Instruction ; M. Cornu, pro-cureur général » , et ainsi de suite. Ou
bien , si l'on préfère , on mettra le titre
en premier et le nom ensuite , immédia-
tement précédé de « Monsieur ». Mais
cette dernière façon de procéder n'est
loisible que si la personne dont on parle
est seule à occuper la fonction dont 11
s'agit . On peut donc fort bien dire : «Le
procureur général , M. Cornu », parce
qu 'il y a, dans le canton , un seul procu-
reur général. Mais si l'on disait : «Le Ju-
ge d'instruction , M. Dunand », on laisse-
rait entendre qu'il est seul Ju ,e d'Instruc-
tion , ce qui ne serait pas exact . SI , erl
revanche , on dit : « Le Juge d'Instruc-
tion Dunand » , la formule , quoique cor-
recte , manque de courtoisie , car on sup-
prime le terme de « Monsieur », à qui
chacun a droit , en principe. Le plus sim-
ple, donc, c'est de s'en tenir à ceci : «M.
Dunand. Ju.e d'Instruction ». f Je prie les
très honorables personnes citées d'excu-
ser la liberté que Je prends en utilisant
leurs noms : mais 11 me faut des exem-
ples concrets : et 11 est lassant de recou-
rir à des expressions comme «un tel », ou
X, Y.)

P.-S. — En relisant mon articulet , bien
assez long. Je songe qu 'il y a lieu de si-
gnaler l'excention que le bon usage fait
pour les eccléslastiaues. n est correct de
dire : « M. le pasteur Bœgner. M. le chfi-
nolne Donnler . M. l'abbé Chamma _ t_|i,
M. le rabbin Lévi ». A proprement parler ,
11 ne s'agit pas là d'une fonction , d'une
charee . mais d'un caractère acquis par la
personne. i
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Le ministre anglais
de l'hygiène fait l'éloge

de la nationalisation
des services de santé

LONDRES, 10 (Reuter). — M. Bevan,
ministre de la saj iitô. a annoncé jeudi
que les services d'hyfriène de Grande-
Bretagne ont reçu l'ordre de ne pas
laisser pénétrer dans les Iles britanni-
ques les visiteurs d'outre-mer qui dé-
clarent ouvertement vouloir venir se
faire soigner pratuiitemen t. conformé-
ment aux lois sur la santé.

En revanche, la Grande-Brotagn*
fera bénéficier do son hospital i té tout
visiteur tombant malade pendan t son
séjour . Toutefois. la Grande-Bretagne
oherche à conclure à cet égard des trai-
tés de réciprocité avec les autres pays.
Des négociations ont déjà commencé
à Bruxelles. Il faut espérer que la mé-
thode de la Grande-Bretagne serve de
modèle aux autres nations.

M. Be>v_n a ajout é que le 95 % de la
population de la Grande-Bretagne est
intéressé à ce plan d'hygiène. Dix^neuï
miille et des vingt-et-un midle médecins
s'y sont ralliés et, pratiquement, les
14.000 pharmaciens et 9400 dentistes.

Le« frais d'administration absorbent
à peine 3 % des frais totaux, parce que
12,000 volontaire., collaborent aux tra-
vaux administratifs. Il n'y a aucune
armée de bureaucrates comme les cri-
tiques le prétendent.

Pendant la première année, 187 mil-
lions d'ordon nances ont été établies.
5,250,000 paires de lunettes ont été li-
vrées et 3 autres millions de paires
remises en état.

HUILES DE CHAUFFAGE '
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Un costume chic
sous un manteau élégant
se commande .-g *TT>

"N V.-*-̂  Collection
d'hiver

11, rue de la Gare - PONTARLIER

Sportifs, alpinistes, chanteurs,
orateurs, fumeurs, emploient les
TABLETTES jy . _

'*¦¦¦ __!? Spécialité de Mcrz 5 CleS.A.. Aartu

contre la toux, l'enrouement et le catarrhe

WASHINGTON, 10 (A.F.P.). — La
commission conjointe de l'énergie ato-
mique du Séant et de la Chambre s'est
réunie vendredi mati n à ,huis clos pen-
dant deux heures pour entendre les
hautes personnalités de l'aviation mili-
taire américaine et de la commission
nationale de l'énergie atomique eur les
« questions d'intérêt commun » aux trois
organismes.

La nature de la discussion n'a pas été
révélée, mais il s'agissait, de s'assurer
que la liaison entre la commission na-
tionale de l'énergie atomique à laquelle
un stock de bombes atomiques est con-
fié et l'aviation stratégique américaine,
était complète.

Assistaient notamment à cet entre-
tien, M. Stuart Symington , secrétaire
à l'aviation, le général Vandenberg,
commandant en chef de l'aviation amé-
ricaine et le général Curits Lemay,
commandant l'aviation stratégique de
l'armée de l'air américaine.

A la question que lui posait un jour-
naliste, M. Brian Mac Mahon. prési-
dent de la commission parlementaire
de l'énergie atomique, a répondu qu'une
bombe serait immédiatement à la dis-
Position de l'aviation américaine au ca*
où celle-ci aurait reçu l'ordre de s'en
servir contre un ennemi.

Pourparlers secrets
aux Etats-Unis
sur la question

des bombes atomiques

NAISSANCES : 4. Henry, Ellane-Thérèse,
fille de Biaise-Arthur, monteur, k Cortail-
lod et de Theresia née Harder. 6. Matthey,
Raymonde, fille d'Henri, tonnelier, à Val-
lamand-decsus, et de Jeanne-Marcelle née
Amlet ; Kung, Jean-Claude, fils de Wal-
ther, gendarme, à Neuchâtel, et d'Yvonne-
Lucie née Aufranc.

PROMESSES DE MARIAGE : 7. Stauffer,
Frédértc-JBermann, chauffeiux-anécaniclen
d'automobile , et Cousin, Marcelle-Ida, tous
deux à Neuchâtel.

DÉCÈS : 21 septembre. Chèvre, Albertine-
Séraphlne , née en 1885, célibataire , gou-
vernante, à Neuchâtel. 5 octobre. Guillod
née Dubois, Jullette-Bachel. née en 1876,
ménagère , épouse de Guillod , Emile-Au-
guste, à Neuchâtel 6. Matthey, Raymonde,
née en 1940, fille d'Henri tonnelier , à Valla-
mand-fessus, et de Jeanne-Marcelle née
Amiet

Etat civil de Neuchâtel
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RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
D Uni que le foie verso chaque Jour na litre

de bile dans l'Intestin. SI cette tlle arrive mal,
vos aliments ne. se digèrent pas. Des ga_ vom
gonflent, vons étei constipe I 

Les Uxatilsne sont pas tonjonrs Indlqnis. Dne
¦elle forcée n'atteint pa» la cause. Us PETITES
PILULES CARTERS ponr le FOIE facilitent le
libre afflux de t__ qni est nécessaire i vos In.
testins Vétitalem. douces, elles font couler la bile.
Exigea les Petite» Piloles Carters pour le Foie.
Tontes Pharmacies, Fr. _34 ttC__ compris).

Facultés de théologie
française

(S.p.p.) Un indice réjouissant est le
nombre des étudiants inscrits dans les
facul tés de théologie prot estante de
France. Colile de Montpellier en a oem-
matricuilé 47 nouveaux, dont 25 suivent
uno vocation tardive. Cette faculté pro-
jet te la création d'un « Centre univer-
sitaire » pouvant abriter 100 à 150 étu-
diants. La faculté do Paris compte 127
étudiants  et 27 auditeurs, dont 96 ap-
partiennent à l'Eglise réformée. Enfin ,
l'Ecole préparatoire de Saint-Germain-
çn-Layo a 41 élèves. Tous ces chiffres
j ustifient do grands espoirs.

Semaine d'offrande
missionnaire

Comme chaque année , dans toutes les
paroisses do l'Eglise neuchâteloise. cet-
te première semaine d'octobre a étéeeille de l'offrande missionnaire, en fa-
veur des sociétés missionnaires recon-
nues par l'Eglise : Mission suisse dansl Aj fnque du sud. Mission de Paris,
Mission do Bâl e. Mission morave, Mis-
sion phulafnoaino et Action chrétienne
en Orient. Ce sont actuellement plusdp quatre-vingts missionnaires ou cou-
ples do missionnaires neuchâtelois qui
sont ù 1 œuvre dans les champs deMission.

LA VIE RELIGIEUSE

Mesdames! "W
vieille salle k manger
contre une neuve, mo-
derne... à votre goût.

__ ____ •¦*¦-
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Lm _̂ _X. -rOSit- ChauMUre pour enfant*,
/T -̂7̂ §pÇjË|t-=>) solide et avantageuse. Se-

SMfej^SUw^̂ ^C*5-*. 27/29 22.80 30/35 25.80

_ >our l'école 1 •̂ mmsm r̂ jjgfetf lBw___k
Boxcalf brun d'une souplesse \M—-, \W3_ V vJ^BBagréable. Semelle de caout- _ <_ ,/ )  ?_____*_P>>%__I______
chouc „Bally-Prim", nouvelle 'L_7 —frlill-î -M-et économique. 27/29 26.80 \Kr/ WXwtmMimW
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a— «v Trotteur BALLY. iaune.avec
/' WK'N'V \ /**¦ semelle crêpe. Velourscalf
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Ces prix s'entendent NETS

Voyez notre exposition de. chaussures pour
dames, dans nos vitrines rue du Trésor •
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RUE DU SEYON
NEUCHATEL

A vendre à Neuchâtel
deux immeubles de rapport

avec grand locaux
S'adresser Case 86, Neuchâtel.

Où qu'on aille, ce ne sont
que louanges à propos de
la qualité de Persil. Qui ne i-ilk
voudrait profiter des kSllL "̂ ^Hl̂ fc*̂
avantages de ce produit? ...î^^^^^^^^v
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CHRONIQ UE
RÉGIONALE

LA CHAUX-DE-FONDS

Deux professeurs du gymnase
suspendus pour deux mois

de leurs fonctions
Notre correspondant de la Chaux-de-

Fonds nous téléphone :
Réunie lundi soir, la commission sco-

laire, présidée par M. André Guinand , de-
vait prendre une décision ix l'égard des
professeurs à qui l'on reprochait des In-
cidents qui se sont produits lors de la
course scolaire d'automne de lundi der-
nier.

Dn rapport des directeurs du gymnase,
complété par de nombreux témoignages
— il est vrai parfois contradictoires quant
a l'ébriété des professeurs en question —
est. porté à la connaissance des commis-
saires. MM. Hoffmann et Cliapiro, qui as-
sistent à la séance, ont ensuite la possi-
bi l i té  de donner leur version sur ces re-
grettables événements.

Comme on le sait, une jeune fille a eu
quatre dents cassées par suite d'un geste
de M. Hoffmann, geste qui peut passer
pour accidentel. En effet , cette jeune fille
tenp it  un cornet devant la bouche. Elle
avril, eu la malencontreuse Idée d'y ca-
jr-.-nfler une bouteille. Cette attitude créa
l'accident Croyant qu 'elle s'apprêtait Sx
faire sauter le "cornet , le professeur frnp-
p;i brusquement le papier avec la main.
Le résultat, on le connaît , et l'on déplo- _
re surtout la manière d'agir du responsa-
ble qui explique son Indifférence par son
ignorance totale de la gravité des blessu-
res. La commission laisse au tribunal le
soin de trancher cette question et tient
à charge contre les deux professeurs
l'abandon de leur surveillance durant un
te:ims prolongé et l'état d'ébriété dans
re--<-rclce de leurs fonctions.

MM. Hoffmann et Cliapiro nient for-
ipr*'i<>menf r cette accusation , puis Us ex-
plir-' ient l'Impossibilité dans laquelle ils
se trouvaient de rejoindre leurs élèves par
suite de formalités douanières tracassiè-
res. Ils étaient en effet passés ;\ l'hôtel
de France du Saut-du-Doubs, la rivière
ét&nt alors asséchée et cette petite nro-
mf-irlf étant cnutiimlère aux frontaliers.
A '"m- retour, ils furent retenus par la
do'inne

Pendant ces heures perdues. les clas-
ses se disloquèrent et seul M. Hoffmann,
autorisé ft rej oindre ses élèves par un
do—inier français — qui retenait les deux
professeurs au sujet d'une affaire d'une
bo-f eiiie flp v|n — en retrouva une partie
à !"• gorc de« Brenets. Peu après, se dé-
roulo la malheureuse méprise que nous
venons de relater.

¦Lt commission a délibéré durant plus
de niiatre heures. M. Corswant estime
O'"* la révocation de ces deux professeurs
sp*"*if une mesure tron énerginue et que
F'H«* méritent un» sanction sévère, il ne
fo***- tout de même rois juger de leur
a*< .*..<Te ;\ ia lumière  de ces derniers in-
Ci'-' -nts

^'oolemeot, un vote nominal , la rom-
r**'-*.'on d^-l'te lo susnei*sIon durant deux
!»-«¦.., flo i\nj . Hoffmann i** Cbnnlro , es-
7*'*-_Tit Tinr eetfo mes'ïr'» être rint"rprète
rl»i n.orents nul veulent nour leurs en-
f-**-s ,!_,= maîtres non seulement autos h
len- enseigner ries valeurs intell»ctuell<*s,
mai - égilement le respect de la personne.

MOSCOU ET BELGRADE
AUX PRISES A l'O.N.U.

LES FRÈRES ENNEMIS

LAKE-SUCCESS. 11 (A.F.P.). — Ré-
pondant aux accusations portées, ven-
dredi dernier, par la Yougoslavie con-
tre la politique soviétique en matière
d'assistance économique. M. Aritiu-
nian,  délégué de l'U.R.S.S.. a déclaré
lundi  devant la commission économi-
que de l'assemblée générale que ces
accusations faisaient partie « de la
campagne d'injures contre l'U.R.S.S.
qui sont en hausse sur le marché amé-
ricain ». en « citant pour preuve » le
prêt de 20 millions de dollars consenti
par la banque export-import à la You-
goslavie et celui, non encore accor-
dé, de la Banque internationale de
reconstruction qui . a-t-il dit. « assujet-
tissent la Yougoslavie au capital
étranger ».

Réplique yougoslave
Le délégué yougoslave, M. José Vil-

fan , a répliqué en rappelant le prêt
« non de 20. a-t-il dit. mais de 40 mil-
lions » consenti à la Pologne par la
banque Export-Import, affirmant que
« l'U.R.S;S. se gardait  bien d'accuser la
Pologne pour son acceptation ».

Au sujet de l'allusion soviétique
« sur la métamorphose de l'at t i tude
yougoslave à l'égard de l'U.R.S.S. », M.
Vilfan a reconnu que l'a t t i tudo de son
pays avait changé. Il a déclaré :

« Y a-t-il encore, pour la Yougosla-
vie, une raison quelconque d'avoir
confiance dans l'U.R.S.S.. maintenant
que ses efforts sont tous dirigés con-
tre la Yougoslavie 1 »

La question posée vendredi par la
Yougoslavie était celle-ci : l'U.R.
S.S, est-elle prête à accorder son as-

sistance économique aux paye amis
par des accorda bilatéraux , ou bien
l'assistance économique de l'U.R.SS.
est-elle guidée par des considérations
politiques . Tant que l'U.R.S.S. n'aura
pas répondu à cette question. « il sera
inut i le  d'entrer dans les détails de la
controverse russo-yougoslave sur l'as-
sistance économique ».

C__ .KR.ET OU J O U R
Th .rïtre : 20 h. 30 Maître après Dieu.

Cinémas
Stud:o : 20 h . 30. Johnny Bslinda.
Apollo : 20 h: 30. La fosse aux serpents.
Palace : 20 h. 30. Le secret de Mayerllng.
Rex : 20 h. 30. « Panique » de Simenon.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
matin. 7 .15 inform. 7.20, premiers propos
11 h., de Monte-Ceneri : œuvres de Boc-
cherlnl . Strauss. 12.15, enfantines... 12.45 ,
signal horaire. 12 46, inform. 12.55, disques.
13 h., le bonjour de Jack Rollan. 13.10,
Peter Yorke et son orchestre. 13.30, lau-
réats du grand prix du disque 1949. 13.45,
airs classiques italiens. 16.29. signal ho-
raire. 16.30, thé dansant 16.55 _ =

¦ quatuor
de saxophones de la Gard e républicaine
17.05. Sonates de Mozart par Lola et Jean -
Sébastien Benda 17.30. pile ou face . 18 h.,
balades helvétique. 18.30. dans le monde
méconnu des bêtes 18.35. disque 18.40,
chez les Blancs et chez ies Noirs d'Afri-
que. 18.65 le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte 19.14. le programme de la
soirée 19 15. lnform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40, bizarre., bizarre . 19.50, le
forum de Radio-Lausanne. 20.10. airs du
temps .. 20.30. la soirée théâtrale : Le prin-
ce d'Aquitaine. 22 05. Interprètes français
de musique légère. 22.30 , inform . 22 .35.
Ludus tonalls de P. Hlndemith .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h ., de Mûnte-Cenerl : émission
commune. 12.30, inform 12 40, concert par
l'Orchestre de la Radio. 14 h ., musique lé-
gère par Will Glahé et son orchest re. 16 h.
musique d'opéras. 16.30. de Sottens : émis-
sion commune. 18 h .. Der Guckkasten.
18.30, de- Genève : album de mélodies.
19 30, inform 19.40, écho du temps. 20.15.
ler concert symphonique par la Bernische
Musikgesellschaft. planiste : Robert . Casa-
desus. 22.05. comment les peuples étran-
gers célèbrent leurs fêtes : le Guatemala.

Radio niBl UaiC^ partout

Le Fonds monétaire
international ouvre un crédit

à la Yougoslavie
WASHINGTON, 11 (Reuter). — Le

Fonds monétaire international a com-
muni qué hier que la Yougoslavie avait
obtenu de lui une somme de 3 millions
do dollars, contre un montant équiva-
lent de dinars yougoslaves. l

On admet généralement qu 'il s'agit
en pratique d'un crédit accordé par le
Fonds. La Yougoslavie était au nombre
des premières puissances qui signè-
rent, eu décembre 1945, l'accord sur le
Fonds monétaire international.

Le montant  en dollars accordé à la
Yougoslavie »uit ,  l'aide accordée en sep-
tembre dernier, sous la forme d'un
prêt de 20 mi l l ions  de dollars, par la
Banque export-iim port des Etats-Unis.
On déclare à ce sujet à Wash ington
que les besoins do la Yougoslavie en
dollars proviennent vraisemblablemen t
du fait  que, par suite de son conflit
avec le Kominform, son commerce exté-
rieur doit se tourner de l'est vers
l'ouest. .

Les élections
autrichiennes
(SUITE DB LA PREMIÈRE PAGE)

Les résultats déf ini t if s
off iciels

VIENNE. 11 (A.F.P.). — Le ministère
de l'intérieur communique les résultats
définitifs officiels suivants des élec-
tions au Conseil national :

Electeurs inscrits : 4,391,815. Votants :
4 246,239. Participation moyenne : 97 %*
Bulletins nuls : 56,873. Bulletin, vala-
bles : 4,189.366.

Parti démocratique d'Autriche : 5
voix. Union démocratique : 12,167. Bloc
des gauches (communistes et socialis-
tes progressistes) : 212.651. Vokspartel :
1,844,850. Socialistes : 1,621.275. Démocra-
tes : 7176. Union des indépendants ¦
489,132. Parti des propriétaires : 3. Be-
mokratiana Pronta : 2107.

r ¦
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NOUVEAUX PRIX
MODÈLE 500 - Coupé Fr 4.600.-

3 CV. - Transformable » 4 900.-
4 cyl. - Belvédère, 4 places > 5.900.-

- Fou.gonnette'i,"t'
V) 

> 4.950.-
¦ 

' .

MODÈLE 1100
6 CV. — Conduite intérieure, 4 portes Fr. 7.2,00.—
4 cyl.

MODÈLE 1500
8 CV. — Conduite inférieure, 4 portes Fr. 10.400.--
6 cyl.

Pr/x f ranco dans toute la Suisse

I || Il 
A QUALITÉ ÉGALE LA MOINS CHÈRE

1 Illl A PRIX EGAL LA MEILLEURE

Vers la formation du gouvernement
de l'Allemagne orientale

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Dn des délégués alla jusqu'à rappeler
la parole d'Hitfler en 1933 : « Donnez-
moi seulement quatre ans et vous ne
reconnaîtrez plus l'Allemagne. » « Cette
fois-ci. poursuivit-il, on nous dit : « Ac-
cordez-nous un d_ lai d'un an et vous ne
reconnaîtrez plus la zone soviétique. »

M.Otto Nuschke, président du parti ,
a goiuligné dans son rapport qu 'il
n'avait pu obtenir des élections libres
qu'en acceptant do les repousser jus-
qu'au 15 octobre 1950. le parti socia-
liste-communiste ayant  posé comme
condition pour accepter des élections
immédiates que celles-ci fussent  fa i tes
selon le principe de la liste unique.
Après avoir entendu les explications
de son président, la conférence n 'a pas
voté de motif de blâm e à son adresse et

; a* décidé d'attendre que le nouveau ré-
gime soit à l'œuvre, mais a ins i s té  pour
''que la promesse d'élections générales
Vraiment libres le 15 octobre 1350 soit
tenue, afin que ces élections mettent
fin au régime provisoire actuel.

L'amitié avec l'U.R.S.S.
et les républiques populaires,

point de départ
de toute politique allemande

BERLIN, 10 (A.F.P.). — «L 'a m i t i é
avec l'Dnion soviétique et les républi-
ques populaires doit être le point de
départ de toute politique extérieure
allemande animée d'un sent iment  au-
thentique des responsabilités n a t i o n a-
les », a déclaré le secrétaire général de
l'un ion  démocratique chrét ienne.  M.
Dertinger. qu 'on cite comme le f u t u r
ministre des a f f a i r es  étrangères do la
république allemande de l'est.

Les hauts-commissaires
alliés jugent à sa juste valeur
la république démocratique

de l'Est
FRANCFORT, 10 (A.F.P.) . — U ne

prise de position des hauts-commissai-
res d'Allemagne à l'égard d'un soi-di-
sant gouvernement de la république
populaire d'Allemagne», a eu lieu au
cours d'une réunion des hauts-commis-
saires, à Francfort, et le communiqué
suivant  a été publié hier soir :

La constitution de ce soi-disant gou-
vernement n'a provoqué aucune surprise
dans les milieux de la haute-commission.
Les Soviets sont manifestement Inquiets¦ de l'attrait exercé Jusqu 'en Allemagne
orientale par le gouvernement fédéral. La
note soviétique accusant les puissances
occidentales d'avoir rompu leurs engage-
ments concernant l'Allemagne laissait
prévoir l'initiative actuelle.

Sans qu'il soit nécessaire de reprendre
les termes des réponses faites k cette note
paro les gouvernements américain , anglais
et français, il convient de rappeler que
les alliés occidentaux se sont attachés
pendant de longs mois à rechercher avec

*1'U.R.S.S. une politique commune s'ap-
pllquant k l'Allemagne entière .

La république fédérale allemande est
l'émanation du peuple allemand. Elle a
pour base les principes fondamentaux de
la démocratie. Les organes fédéraux ont
pris leurs fonctions selon la procédure
arrêtée par les Allemands eux-mêmes lors
des élections. La population d'Allemagne
occidentale a clairement montré qu'elle
appréciait à, sa Juste valeur le prix des
libertés recouvrées.

En revanche, le gouvernement dit de
la république démocratique allemande
est la création artificielle d'une « as-

semblée populaire » qui n'était pas man-
datée à cette fin , constituée sans que la
population ait été consultée. Cette assem-
blée a aussitôt décidé de remettre les élec-
tions k un an. Ce délai a évidemment
pour but de s'assurer que lorsqu 'elles au-
ront lieu, les élections aboutiront à. des
résultats comparables _ ceux qui ont déjà
été obtenus dans les autres Etats satelli-
tes. Dépourvu dc toute base légale, dé-
cidé à éviter la consultation populaire, ce
prétendu gouvernement n'est pas qualifié
pour représenter l'Allemagne orientale. II
l'est encore moins pour parler au nom dc
l'Allemagne toute entière.

Les événements survenus à l'est ne
sauraient modifier l'attitude des puis-
sances occidentales. A l'issue de la confé-
rence de Washington , les ministres des
atfaires étrangères ont déclaré que l'un
des principaux objectifs des trols gou-
vernements aillés était de faciliter l'inté-
gration du peuple allemand , sous la con-
duite d'un Etat fédéral démocratique, a,
une association européenne. La haute-
commission alliée continuera à être gui-
dée par cette décision de principe

LE CONFLIT DU PAIN
Une assemblée lourde de conséquences se tient à Lucerne

Les boulangers, comme on pouv ai t
s'y attendre , n'ont pas appliqué
l'au gmentat ion du prix du pain mi-
blanc décrétée par le Conseil fédéral.
Ils continuent donc , provisoirement ,
à fabriquer ce pain qui ne leur laisse
prat iquement  aucun bénéfice. Mais
il est probable que leur comité di-
recteur , au cours de sa réunion ex-
traordinaire qui se tient depuis hier
à Lucerne, décidera la cessation de
la fabrication du pain mi-blanc.

Ainsi, le consommateur devra
fixer sous peu son choix entre le
pain bis actuel, largement subven-
tionné par la Confédération, et le
pain blanc.

Reste à savoir encore quelle sera
l'at t i tude des coopératives et des
boulan gers non aff i l iés  à l'Associa-
tion suisse. Ces derniers suivront
sans dou le le mouvement. Quant  aux
coopératives, elles déclarent appuyer
les revendications des boulangers,
mais elles n'en continueront pas
moins , vraisemblablement pour un
certain temps, à fabriquer le pain
mi -blanc. Cependant, presque par-
tout , elles ont promis de ne pas aug-
menter leurs ventes de ce produit.

r m r m s m m

L'assemblée de Lucerne décidera
encore, sans doute, de faire admet-
tre par les autorités fédérales une
mesure p réconisée depuis longtemps
par les boulangers : la création d'un
pain unique, interméd iaire entre le
noir et le mi-blanc actuels, recom-
mandé par les hygiénistes et la com-
mission par l'étude du pain d'après-
guerre. Cette solution au problème
présente l'avantage incontestable de
la simp licité. En outre, elle permet-
trait à la Confédération de suppri-
mer ses subventions destinées à ré-
duire le coût du pain bis, sans que
le consommateur en supporte les
frais. En effet , la farine bise n'étan l
plus subventionnée, son prix s'élè-
verait , mais  à un niveau moindre
que le coût de la fa rine mi-blanche.
Le pain fabriqué par le mélange de
ces deux farines serait donc meil-
leur marché que le mi-blanc actuel.

On pourrait nous rétorquer que la
disparition du pain bis, subvention-
né à raison de 20 centimes par ki lo ,

alourd irait considérablement les bud-
gets des petits salariés. C'est exact,
mais seulement dans la proport ion
où ce pain bis est consommé, soit
10 à 20 pour cent en Suisse romande
et 50 pour cent env iron cn Suisse
allemande. La répercussion de la
création d'un pain unique sur l'in-
dice du coût de la vie serait donc
minime et , selon toutes prév isions,
en t ra înera i t  une légère baisse du
prix de l'existence , car la diminu-
tion de prix du pain unique accroî-
t ra i t  encore sa consommation au dé-
triment du pain bis et du pain blanc
(fleur) réservé aux gourmets.

On le voit, le problème du pain
est loin encore d'être réglé. Mais il
faut espérer, dans l'intérêt général,
que les boulangers puissent faire ad-
mettre leurs demandes. Ceux qui ,
cha que matin, se lèvent à deux ou
trois heures pour nous assurer no-
tre pain quotidien, ont bien droit à
une rémunération équitable de leur
travail.

J. H.

Victoire socialiste
aux élections norvégiennes

Fort recul des communistes
OSLO. 11 (A.F.P.). — Aux électlons

au Sterling, qui  se déroulaient lundi
dans toute la Norvège, les socialistes
améliorent légèrement leurs positions,
tandis que les communis tes  accusent
un fort recul : telles sont les premiè-
res tendances qui  se dégagent du dé-
pou i l l ement  des votes connu à mi-
nuit, heure locale.

D'autre part , les agrariens et les li-
béraux so ma in t i ennen t,  tandis que
les conservateurs enregistrent des
gains légers. Do leur côté, les chré-
tiens populaires, contrai rement  auj
pronostics, m a r q u e n t  uno  progressif
sensible, alors que les listes commit
nés entre partis bourgeois enregis-
trent une  légère avance.

On note également une augmenta-
tion de près de 19 pour cent du nom-
b"re des votants.

A m i n u i t , les positions étaient les
suivantes :

Socialistes 121.457 ; conservateurs
18,930 ; libéraux 46,100 : chrétiens po-
pulaires 41.379 ; communistes 7636 ;
agrariens 30,602 : partis bourgeois
34.110.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA NU I T

I_V BÉKOCHE

d£st Résultat dfr la vente
' de l'hôpital

(c) I/a vente en faveur de l'hôpital a
rapporté un bénéfice net de 25,300 fr.
Ce résultat était inespéré. Et juste ré-
compense quand on pense que pendant
des mois, des mains habile., ont beso-
gné pour que les comptoirs soient four-
nis on objets artistiques et ménagers.

1 VIGNOBLE

" ,;¦ (Extrait de la cote officielle )
ACTIONS 7 oct. 10 oct.

Banque nationale 710.— d 710.— d
Crédit fonc neuchftt 670.— d 670.— d
La Neuchfttelolse as g 670.— d 670.— d
Câbles élect . cortaWo^ 5200.— d 5200.— d
Ed Dubied & Cle 770.— d 770.— d
Ciment Portland 1300. — d 1300.— d
Tramways Neuchfttel 495.— 490.— d
Buchard Holding 8 A 290.— d 290.— d
EfRh ' ' s.=em Perrenoud 505 — d 505.— d

OBLIGATIONS
Eta t Neuchftt Z'/i, 193a 101.80 d 101.50 d
Etat  Neuchftt 3" _ 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchftt 3M> 1942 102.50 d 102.50 d
VlUe Neu chftt S4_ 193 . 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchftt 3^ 194 1 102.75 d * 102.75 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch Sty 194P 101.— d loi.— d
Klaus 3-, v. 1948 101 — d 101.— d
Et Perrenoud 4«/„ 1937 101 — d loi.— d
8u-*hnrd 8 . •/. 1941 loi 50 d 101.50 d
Taux d^escompto Banque nationale I *_ %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 7 oct. 10 oct.

8 •/. C F F dlff 1903 103.15% 103.25%
8 % O F.P 1938 160.25% 100.50%
3 _ % Emp f _d 1941 101 60% 101.50%d
8 ' _ •_ Emp féd 1948 102.—% 102.-%

ACTIONS
Union banques suisse. 83B.— 840 —Crédit suisse 770.— 770.- d
Société banque sulss* 752 — 75-5 —Motor CotombUs 8 A 477.— 480.—Aluminium Neuhausen 1825.— 1820. —
jf1*?*** - . 1243.— 1244 -
°"<2_r  1525.— 1535.- d
£°dec g7 _ 57 _
Royal Dutch . . . .  237. 237. —

Couru i-nmiiiiiiiKiiKS par 1» italique
cantonale nPlirlifltHntqr

Billets de bamin . élr.inqers
Cours du 10 octobre 1949

Acheteur Vendeur
Francs (Tançais . . . .  1.10 1.15
Dollars . . . .  4.29 4.34
Livres sterling . . . 11.45 11.70
Franc» belfçes . . . 8,10 8.70
Florins hollandais . 98.- 100.—Petites coupures
Lires italiennes — .61 —.66

C'cinr- ci.rn.nunlniK*.. |i;u In
Knnqnp <*,. n t ini.il.- neurliAlelnlsf

Sûre d'elle, oar m a q u i l l é e  avec le
rouge « CABOCHON »

fie Roger _ . Ga llet .  Paris

. Bourse de Neuchâtel

* __. Ce soir Irrévocablement dernière

^PANIQUE
V, Le « policier » qui sidéra les foules !

***\P Dès mercredi k 15 heures au REX

¥ IEB0TT et COSTELLO
}a Deux amuseurs publics No 1

T ' au pensionnat

525 ans de travail
Comme de coutume à pareille époque,

la fabr ique  . Suchard a fêté ses plus
anciens collaborateurs, ceux qui ont
accompli 25. 40 ou même 50 ans de
service.

Cette année, au cours d'une réunion
tout  in t ime et empre in te  de cordialité,
la direction de notre grande fabr ique
neuchâteloise de chocolat a remis un
souvenir à treize jubilaires, dont un
fêtait  25 ans. dix 40 ans et deux 50 ans
de service. Bel exemple de f idé l i t é  au
travail.

IL EST ENCORE TEMPS
de verser votre obole à l'occasion de
la Journée de la Faim. Compte de
chèques postaux IV. 959.

En ANGLETERRE, M. Bevan. mi-
nistre de la santé, a laissé entendre
dimanche que des élections générales
auraient lieu cet automne.

En ITALIE, la foudre a tué hui t
personnes, au cours d'un orage qui û
ravagé les Fouilles.

La Confédération générale du tra-
vail, sous direction communiste, dont
les adhérents sont au nombre de trois
millions environ, a commencé sa cam-
pagne d'hiver pour faire aboutir des
revendications sociales.

En FRANCE, les membres de_ l'am-
bassade dp Chine se sont ralliés au
gouvernement- de Mao-Tsé-Tung.

En SUÈDE, le roi Gustave est com-
plètement rétabli.

Aux ETATS-UNIS, un officier de
la marine, comparaissant devant une
commisision de la Chambre qui en-
quêt e h propos du nnuyenu super-bom-
bardier «B-36 ». a déclaré que c-t ap-
pareil était d'une excessive vulnéra-
bilité aux attaques des chasseurs so-
viétiques.

En ALLEMAGNE, dans les milieux
britanniques, on redou te un nouveau
blocus des secteurs occiden taux de
Berlin, à la suite de la formation du
nouveau gouvernement do l'Allema-
gne orientale.
«̂ «_»5î'55*»<5$*5*5*5îSS5C05$*>5S5SSSSSG5KG3«

Autour du monde
en quelques lignes

Le gouvernement nationaliste
chinois s'établira
à Tchoungking

LAKE-SUCCESS, 10 (Reuter). On a
annoncé  hier, de source chinoise, qu'à
partir du 15 octobre, le gouvernement
nationaliste chinois administrera les
affaires  du pays de Tchoungking au
lieu de Canton. Le premier ministre et
d'au t res  fonctionnaires supérieurs se-
ront, croit-on , à Tohoyngking à partir
du 20 octobre déjà.

LA VIE N A T I O N A L E_. . . . .

ZURICH, 10. — Communiqué de la
Banque nationale smisse :

A la suite des dévaluations étrangè-
res, il s'est révélé nécessaire de fixer
de nouveaux cours des changes en ap-
plication des accords de paiement bila-
téraux. En déterminant les nouveaux
cours, plusieurs pays se sont basés stu
le prix moyen de l'or, tandis que la
Suisse, fidèl e à la pra t ique  suivie jus-
qu 'ici , a établ i les cours en fonction du
prix d'achat de l'or de 4869 fr. 80 par
kilo de f in.  Après entente avec les au-
torités fédérales et les banques d'émis-
sion étrangères entrant en ligne de
compte, les cours des deviser dans lee
accords de paiement ont été calculés
des deux côtés sur la base des pari tés-
or en Suisse. Celles-ci correspondent,
depuis 193G, en un prix moyen de l'ot
de 4920 fr. 63 par kilo de fin. Il en ré-
sulte de nouveaux cours qui accusent
de légers écarts par rapport à ceux en
vigueur jusqu 'ici. Dès aujourd'hui, lea
cours suivants sont en vi gueur :

Achat Vente
Belgique 8.72 8.77
Grande-Bretagne 12.23 12.26
Pays-Bas 114.82 X 115.32 M
Norvège 61.07 61.37
Suèd e 84.32 'A 84.72 H
Tchécoslovaquie 8.72 J_ 8.77 %

En co qui concerne l'accord de paie-
ment avec l'Allemagne, le mark sera
dès aujourd'hui traité au cours sui-
vant : achat 103.90 et vente 104.30.

Les nouveaux cours
des devises dans le trafic
des paiements contrôlé

Ce soir , à 20 heures
Chapelle des Terreaux

Qu'est-ce que la vérité ?
par M. le pasteur Marc Du Pasquier

Mardi est un jour favorable
pour visiter le Salon d'octobre

De 14 à 18 heures Entrée libre

MSkMg. VILI-E DE NEUCHATEL

(î$p|î j Services industriels

Arrêt de courant
Mercredi 12 octobre 1949

de 12 h. 30 à 13 h. 30
Le réseau dépendant du transformateur

de la Rosière sera interrompu.
Cet arrêt de courant intéresse les Im-

meubles situés au nord de la voie C.F.F.,
entre les numéros 65 et 147 de la rue
des Parcs , ainsi que dans toute la zone
s'étendant au nord de ces Immeubles
Jusqu'à Maujobia .

La direction
(les Services Industriels.

T H E A T R E
1er spectacle de l'abonnement

MAITRE APRÈS DIEU
Ce soir , à 20 h. 30, série A
Demain mercredi, série B

Location « A u  MENESTREL »
Le guichet se forme à 18 h. précises

I B***̂  ̂ f _/_*¦_»# _*<_\i-f*

prm<etL  UM p ou cùut

KAFA
D'une efficacité rapide non seulement contre
les douleurs menstruelles, mais encore conlre:
maux de tête, névralgies, migraines, lumbagos,
maux de dénis, attaques de goutte, rhuma-
tismes.

Ayez KAFA sur vous
toujours et partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Dès l'apparition de malaises, indispositions,
douleurs, prenez une poudre KAFA sur la
langue et avalez-la avec une gorgée d'eau.
Dans tes cas particulièrement tenaces, prenez
une seconde poudre, .le soulagement- sera
rapide.

La boîte dc 10' poudres f r .  I S O.
Er» t/ente dans toutes les Pharmacie *.

Dépôt général: Pharmacie Principale, Ccnfca



Le 10 octobre 1949
s'ouvriront les cours privés de

BRODERIES EN TOUS GENRES
Dentelles aux fuseaux — Filature

Mme T. GODET - HONEGGER
Maladière 27 Téléphone b 40 52

(\
 ̂ J^<js\\ 

L,a société 
de 

clairons
-3§Vk7p^y*-ly 

et 
tambours

jpSr « Baguette »
BFT /V^ l̂ organise pour cet hiver
W / / \ \î un cours d'élèves pour
Lf  ' ' I' clairons et tambours.

Les inscriptions seront reçues jusqu'à fin
octobre 1949, chez le président : René Perret,
Place-d'Armes 10, Neuchâtel.

I Club d'échecs I
M Début du tournoi d'hiver, demain, B
¦ restaurant de la Paix, 1" étage, 20 h. 15 R
B Invitation à tous joueurs i

Bulletin d'abonnement

Je souscris an abonnement ù ta

Feuille d'avis de Neuchâtel

lusqu'au

31 décembre 1949 Fr. 6.10

Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte postal IV 178.

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
nne enveloppe non fermée affranchie
de 5 c. à

f  administration de la
a Feuille d 'avis de Neuchâtel >.

î . rue da Temple-Neuf

A domicile ou en salle

leçons dé bridge
Cours par groupes, ou leçons particu-
lières. Tous arrangements possibles.

Renseignements et inscriptions
à CASE 331, NEUCHATEL.

SALLE DES CONFÉRENCES
. MARDI 18 OCTOBRE A 20 H. 15

ri| RÉCITAL DE PIANO

1 MABIE FMTHÈS
|7l| ,,. , ., 1$ Hommage à FRÉDÉRIC CHOPIN

R; Centième anniversaire : 17 octobre 1849

Au programme : Sonate op. 35 (Marche funèbre ) . Etudes,
Mazurkas . Valses . Liszt Funérailles

Piano de concert PJLEYEL de la maison < AU MENESTREL »
Prix des places : Fr. 2.85 à 5.65, réductions aux étudiants.

Location «AU MENESTREL », tél. 514 29
_____________________________________a_________ _̂^^n _̂a»an«aaM^anaBi^MnnH_____

LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ns perdent pas da temps
è écrire des MENUS

lit les font exécuter, de même que les
ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
•t les autres travaux qu'ils utilisent

par .IMPRIMERIE CENTRALE,
6, rua do Concert, è Neuchâtel

Du salon
BOÉCHAT

vous sortirez tous
ravis car pour servi-
ce ou achat vous

• serez toujours bien
servis.

La pierre de jeunesse,
prix de vente imposé

Fr. 3.50

Messieurs, rrfic.
abonnement mensuel,
conditions avantageuses.

Mesdameŝ LH.
votre chevelure, prière de
prendre rendez-vous.

Salon de coiffure
de Monruz

Tél. 5 58 72

Cercle
des Travailleurs
Rue Saint-Maurice 6

NEUCHATEL
Les cotisations pour

1949 sont encore payables
auprès du tenancier jus-
qu'au 15 octobre. Passé
cette date elles seront en-
caissées par rembourse-
ment.

Le comité.

P£àâl»-- _3 «. 1852 
^

/

_^^_>ÔÔ0000G00<_ Gt . OOOO C O Ô Ci C G_____kr~— %;::; Devenez un employé estimé ;
® en profitant de notre expérience et pre- Q9 parez-vous une forte position d'avenir de Q
Q Correspondant - Sténo-dactylo - Sécrétai- o
Q re - Comptable - Employé de bureau, etc. a
Q Oe qui a été fait pour tant d'autres par %° l'unique Institution suisse 100 % par cor- -,
î: respondanœ peut être fait p our vous ; o
0 dans quelques mou, vous aurez une meil- 6
g) leurs situation garantie. o
fi Demandez sans tarder le prospectus qui a
g vous intéressera sûrement, et indiques la o2 formation que vous préférée aoquérit o
5 Moindre Fr. 0.60 en timbres pour frais),  n

*_ ENSEIGNEMENT §
1 M%£Èk PAR C0RRBP0NDANCE S
ï WrW f̂a/~i 

fi Agence pour le canton 2
o <-__ - «1941 de Neuchfttel <*,
r- * NEUCHATEL. case 436 «

^̂ B^ôgpogooo--Qeooooooooi-T ŷ
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•... Comment dites-vous ? Est-ce vraiment un tissu de
laine suisse}»
«Mais oui, Madame, nos tissages fabriquent aujour-
d'hui des articles de laine d'un chic étonnant...et de
toute première qualité !»

TISSU de laine SmSSt.chacun l'admiret et avec raisonJ

M
PLATRERIE - PEINTURE

F- ZwArlLEM
Rue de l'Hôpital 12
MAITRISE FÉDÉRALE

a*- Attention ! "TSffg0 5 20 23
PnilMllIfti f  dépenser 200 francs et plus pourrwill IJUUI f un manteau d'hiver ou ml-salson,
quand...

la Clinique d'habits
23, RUE LOUIS-FAVRE, NEUCHATEI

vous retourne votre vieux manteau
et vous le rend comme neuf pour
un modeste prix.

Toutes réparations, transformations
Sur demande se rend à domicile

Téléphone 510 22 . . i ;,
PrTTELOTJD, tailleur.

'¦<_____. _____*_ !_?____ -*• JE ~ ' 1%ËL"~ •*%,
m 

¦ 
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__t™_ndACTIVIA --LBottW
g* ARCHITECTE

—Il___âi-__j Tel * 5 51 68 - Clos-Brochet 2

Crée - Construit - Transforme

¦ DAMES & MESSIEURS
VîSffiKV ECLUSE 9

WM Ĵ^ ™T __
^̂ r̂ Réparation - Transformation

J^ Fine mesure — Confect ion
mesure

m I Une maison sérieuse
\l_ _ l _ *-_ _ -• ¦__ Pour l'entretien
V ri El) S i  de vos bicyclettesw ~p,r*" || Vente . Achat - Réparations

-"•¦¦ G. CCRDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 6 34 21

Le spécialiste L \\AfPl_^LmiLde la radio m ""J%Jffl// fîf$,
«¦S3**-***********************' Réparation Location - Vente

Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE
•.* __ Rai en tous genres de tous

artistique Kn vêtements et habits militaires
h» couverture de laine. Jersey

mmWi30<m9aW^ tricot, tulle et filet

•̂ EST!? Mme LEIBUMDGUT
(Place des Armourlns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions k l'extérieur
~ 

MENUISERIE

__ JAMES SYDLER
£S__M^MBB travaux de bâtiments

TéL 5 4168
ATELIER: Crêt-Taconnet 44, DOMICILE: Parcs 6a

CHARPENT IER L SPéCIALITé DE

MirMiii QirR 'M Chalets week-end
MCNUIOI Cn g Escaliers en tous genres

ENTREP RISE ULLIlliUfill l
MARIN (Neuchâtel) — Tél. 7 51 79

(DEVIS SUR DEMANDE)

lAURA CARACINI
cherche jeunes filles pour former

CORPS DE BALLET
en vue de soirées et récitals

Se présenter : rue Pourtalès 3, Neuchâtel.

AVIS
Atelier de reprisage

d'art et de lingerie One
accepterait encore tra-
vail. (Travail soigné et fi-
ni garanti). — Deman-
der T'adresse du No 811 au
bureau de la Feuille
d'avis

Remailleuse
Jeune dame cherche un

dépôt, travail soigné. En-
vols postaux. Mme Amma
Ramuz. chemin de la Per-
nette, Prilly sur Lausan-
ne. Tél. (021) 4 47 31.

TOTO
Apprenez

vos chances
Les 50 systèmes

Fr. 3.50
Timbres

ou remboursement
FLtJHMANN, Zurich 6
Beckenhofstrasse 59-n

Il Connaissez-vous |j|
lilill " ,ance-orpheVins M
¦Il ta tavelle coassu ance orP 

|jg|

¦Il supplément de prime vou  ̂ |||
¦H tërez iudic',eUTmt\e Nous vous HÉ

¦| 
d0n
f^n

° à ce suiet 
||

^B " ' «VI TA » . ¦
pi «_PH '-—* iy 1

Vente et achat
de meubles

toujours

AU BUCHERON
ECLUSE 20 .-¦-

: ¦ P

^/ T IRAGE 5 N O V E M B R E  l|i homÉ imuxDE 1
Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Les parents de l'enfant
qui s'est emparé d'une

trottinette
sous les yeux de son Jeune
propriétaire, samedi ma-
tin, au Jardin Desor (Crêt)
sont priés d'appeler le No
Tél . 5 55 4*7.

Maurice
Dessoulavy

Luthier
ABSENT

________¦__¦_¦_¦__

Faites accorder
Votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer 18. tél. 5 58 97

PHOTOS
EXPRESS

No perdes pas de temps

En cinq minutes
Je vous livre vos photos
pour passeport, permis.

etc.

Photo Messerli
Sablons 67

Téléphone 019 68

*
S

On revient
toujours
à la

- -JJ  ̂
» . ' ¦ i ¦

Parisienne!
s *

¦

\kUn tiers des cigarettes fumées en Suisse sont des Parisiennes ) ̂ 0

t
2 

ÉCOLES' PRIVÉES 1
^

INSTITUTS-PENSIONNATS 
J

ÊÊf r INSTITUT

|k Sam Simien
Jr __Ff_______ Terlre 2 - Tél* 5 37 27

¦Htm NEUCHATELavions ce que
tu peux être)

Externat pour garçons
et jeunes filles

Internat pour jeunes gens
Des classes primaires à la maturitév Z )



| LA VILLE

AU JOUR LE JOUR

Fou et Faoug
Une société convoquait dernière-

ment ses membres et leurs amis à
une f ê t e  au Plan-des-Foux sur Pe-
seux, un de ces endroits ravissants
qui faisaient rêver Jean-Jacques
Rousseau et lui inspiraient des des-
crip tions charmantes, dont il avait
le secret.

Mais il n'aurait écrit ni Plan-
des-Fous — comme quelques-uns
l'écrivent en disant que « plus on
est de f o u s  plus on rit », ni Plan-des-
Foux, ce qui est déjà moins grave,
car il savait qu'il f au t  écrire «faougs» ,
parce que ce mot vient du latin « f a -
gus », qui veut dire « hêtre » et qu'il
y  a en e f f e t  sur cette place des hêtres
magnif i ques, dont le nom vulgaire
est « foyard  ».

Et cependant, l'ancien nom du
hêtre était « f o u  », de telle sorte que
ceux qui écrivent Plan-des-Fous ne
fon t  pas une fau te  à la condition
qu'ils ne fassent pas confusio n avec
ceux qui ont perdu leur raison ou
même avec le « f o u  », oiseau de mer,
cousin du pélican, ou encore avec
les « f ous  de coiir » chargés jusqu 'à
la f i n  du X VIIme siècle d'amuser les
rois et les princes.

Ce ne serait ni à l'honneur du
beau village de Faoug sur la rive du
lac de Morat , ni à l'honneur du Plan-
des-Faougs sur Peseux. NEMO.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. 10 octobre.

— Température : Moyenne : 13,6 ; min. :
10,4 ; max. : 18,5. — Baromètre : Moyen-
ne : 722,0. — Vent dominant : Direction :
sud-est ; force : faible de 11 h. à 13 Uu
— Etat du ciel : couvert le matin Très
nuageux députe 11 h. 15 environ. ' Clair
le soir.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 9 octobre, k 7 h. : 429.83
Niveau du lac, du 10 oct., à 7 h. : 429.86

Ciel variable, en général assez beau.
Pour le moment, pas ou peu de précipi-
tations. Quelques brouillards matinaux en
plaine.

La direction de l'hôpital Pourtalès a nommé
le successeur du regretté Dr Gueissaz à la Maternité

EN LA PERSONNE DU Dr PIERRE BERTHOUD

Dans sa séance du 27 septembre der-
nier, la direction de l'hôpital Pourtalès
a, tout d'abord , rendu hommage à la
mémoire du Dr Ernest Gueissaz, enlevé
subitement, en pleine activité, à l'af-
fection de sa famille, de ses amis et
des nombreuses personnes qu 'il a soi-
gnées : pendant six trop courtes an-
nées, il prodigua sans compter les ma-
gnifiques ressources de sa science et
do son dévouement, paré d'élégante

t Dr Ernest GUEISSAZ

modestie, à la direction et au bon
renom de la Matern ité, et cela à côté
de toutes ses charges privées et d© ses
travaux scientifiques.

Puis elle a désigné d'un accord una-
nime, pour reprendre cette lourde suc-
cession, le Dr Pierre Berthoud. un

enfant  de notre cité qui. au coure
d'études très poussées sous la direction
de maîtres éminents et par de nom-

Dr Pierre BERTHOUD
(Photo Schœpflln , Neuchâtel)

breux internats, se prépara à sa car-
rière de gynécologue. Dès son éta-
blissement à Neuchâtel comme prati-
cien , il sut gagner la confiance par
son savoir et sa cordiale compréhen-
sion. Il était tout désigné pour re-
prendre la mission de son prédéces-
seur, dans l'esprit d'une institution qui ,
respectueuse des intentions de son
fondateur, entend mettre généreuse-
ment à la disposition de notre popu-
lation toutes ses ressources scientifi-
ques et matérielles.

a^ /̂mù^aiiicei
Monsieur et Madame

Paul MATHiE ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

René
8 octobre 1949

__rrières Clinique du Crêt

Vu référendum qui sera
vra i semblab lement  retiré
Le Conseil communal vient de pren-

dre un arrêté qui . pratiquement, éli-
mine les effets de l'amendement libéral
adopté par le Conseil général lors du
vote sur le subventionnement du loge-
ment. Cet amendement excluait des
subsides l'immeuble coopératif de « Mon
log is s, projeté aux Draizes. parce que
dérogeant au règlement d'urbanisme.

L'arrêté de l'autorité communale ad-
met qu'il n 'y a pas dérogation en l'es-
pèce, cette zone industrielle no com-
portant pas de « plan de quartier ».

Dans ces conditions, on se demande
si les milieux coopératistes et syndi-
caux qui ont lancé le référendum main-
tiendront celui-ci qui a d'ores et déjà
abouti, maiR qui n'aurait plus désor-
mais la signification que lui voulaient
ses auteurs. L'Union syndicale se réu-
nira ce soir même pour prendre une
décision.

Pas de tarif binôme
avant une année

La commission désignée par le Con-
seil général pour l'examen de 3a ques-
tion du tarif binôm e ne s'est pas encore
réunie. Elle le fera prochainement.

I Aux services industriels, on estime tou-
tefois que l'introduction du tarif bi-
nôme doit être mise en vigueur au
début d'une saison d'hiver, en octobre.
Puisque cela n'a pas été possible, cette
fois-ci. en raison du renvoi do la ques-
tion à uno commission, les Neuchâte-
lois ne connaîtront vraisemblablement
pas l'Introduction de ce tarif avant
l'automne 1950.

Quant à la commission désignée pen-
dant la même séance du Conseil géné-
ral pour s'occuper de la route do Saint-
Biaise, elle a siégé déjà une fois et
siégera à nouveau demain. Le problème
pourra venir dès lors tout prochaine-
ment devant le Conseil général. On
estime que les travaux ne subiront pas
gran d retard.

RÉGIONS DES LACS

CUDREFIN
Le « Cygne » en panne

au large du port
Samedi soir, avant l'orage, le « Cy-

gne » s'est trouvé en difficultés avant
d'aborder à Cudrefin.

Pendant que le personnel s'efforçait
de remédier à la panne, le bateau fut
déporté vers l'est par le jora n modéré
qui soufflait.

Avec un moteur remis en marche,
le « Cygne» revint au port de Neu-
châtel ; on transborda les voyageurs
sur le « Hallwyl » qui avait été ohauffé
et mis sous pression.

Le nouveau départ pour Cudrefin eut
lieu avec un retard de près de deux
heures.

ESTAVAYER.1_E.__AC

Li'arrestation d'un récidiviste
Dne personne de Prévondavaux

(Broyé), Mme Marie Badoux, âgée de
75' ans. vivant eeuile, avait été réveil-
lée un de oes derniers soirs par le bruit
d'une fenêtre qu'on ouvrait. EMe vit
un individu qui pénétrait au rez-de-
ohaussée ; il lui intima l'ordre, en la
menaçant, de lui remettre son argent.
Effrayée, la pauvre femme lui donna
son porte-monnaie, contenant environ
20 francs, et il prit, la fuite.

Mme Badoux se réfugia chez des voi-
sins pour y achever la nuit. La police
apprit qu'un coup semblable avait été
perpétré à Estavayer4e-Lac aiu préju-
dice d'un agriculteur.

Les recherches ont abouti à l'identi-
fication du bandit et à son arrestation ;
il s'agit du nommé Joseph Gisler. âgé
de 62 ans, qui a déjà passé quinze ans
à Bellechasse pour brigandage opéré
à main armée dans les environs de
Romont et qui, depuis lors, a fait plu-
sieurs séjours au pénitencier.

II comparaîtra prochainement devant
le tribunal d'Estavayer-le-Lac.

Les cérémonies qui ont marqué
le cinquième centenaire du collège de Payerne
(c) Nous avons brièvement annoncé
hier que le collège de Payerne avait
fêté le cinquième centenaire de sa fon-
dation.

Cette cérémonie s'est déroulée à l'in-
térieur de l'Abbatiale complètement ré-
novée et les quelque 500 à 600 personnes
présentes ont pu. pour la première fois,
jouir des splendeurs de ce magnifique
bâtiment.

Voici une vue de la manifestation : le Corps de musique du collège
se produit devant les hôtes venus nombreux assister à la cérémonie.

Le collège de Payerne fait partie du
vaste monument de l'Abbatiale dont les
salles servaient autrefois de dor-
toir aux nombreux moines de cet an-
cien couvent.

Des premiers maîtres payernois com-
me ce Jacques Mander en 1395, ou cet
Etienne Villette et ce Jean Rossel
d'Estavayer qui sont mentionnés dans
le contrat de 1449, l'histoire nous dit
peu de chose.

Sous la domination savoyarde et à
l'époque bernoise, œ furent pendant de
longues années de jeunes théologiens
en attente d'une cure ou des pasteurs
remplissant les fonctions de diacre qui
so vouèrent à l'enseignement secon-
daire.

Les nombreux pédagogues qui ensei-

gnèrent au collège de Payerne jusqu'à
nos jour s firent de cette institution
une école classique dont la renommée
s'étend bien loin dans notre pays.

La cérémonie
A 10 h. 30, dimanche, après une son-

nerie de trompettes et une ouverture
d'orgue, le pasteur Daniel Vermeil, an-
cien élève du collège, prononça une al-

locution de circonstance puis, après nn
beau chœur chanté par les élèves, tour
à tour M. Roger Blondel, directeur du
collège, le syndic de Payerne, Henri
Jomini, le conseiller d'Etat Pierre
Oguey, chef du département de l'ins-
truction publique et des ouïtes, prirent
la parole.

Le pasteur Maurice Gardiol , ancien
élève du collège, donna la bénédiction.
Dans la cour de l'Abbatiale eut lieu en-
suite l'inauguration de la plaque com-
mémorative du 5me cen tenaire.

Un . imposant cortège costumé arax
dates historiques, lo banquet offert arax
invités et anciens élèves du collège, ot
une représentation théâtrale 1449-1949
clôtura cette belle manifestation du
vieux collège payernois.

LA NEUVE -ILLE

Assemblée générale
de la « Société jurassienne

d'émulation »
(c) La 84me assemblée générale de
l'Emulation s'est tenue samedi à la Neu-
veville dans la salle du musée.

Dans sa belle allocution de bienvenue,
M. Marcel Joray , proviseur de notre pro-
gymnase, fit remarquer la pauvreté appa-
rente du Jura qui n'a pas d'organisations
centrales qui sont l'apanage de popula-
tions à. peu près égales, tel le canton de
Neuchâtel. Le Jura n'a ni université , ni
conservatoire de musique, ni société des
sciences naturelles, etc. ; M. Joray en con-
clut que l'Emulation devrait , pour com-
mencer , penser à créer une académie ou
bien à élargir son organisation pour for-
mer et grouper les associations. Cette al-
locution fut chaleureusement applaudie.

M. Ali Rebetez , professeur à Porren-
truy, président central , présenta le rap-
port d'activité pour 1948 ; celle-ci com-
prend entre autres la publication des
« Actes », retardée cette année, l'organi-
sation de la bibliothèque jurassienne, le
concours littéraire pour les jeunes écri-
vains, la préparation de l'armoriai du
Jura , l'étude du folklore jurassien , l'or-
ganisation de conférences et de specta-
cles, n rappela les revendications sco-
laires adressées au* comité de Moutier à
l'occasion du mouvement séparatiste. A
ce propos 11 rappela l'idée émise par M.
Joray pour la création d'une académie
dans le plus court délai. Des applaudis-
sements enthousiastes marquèrent la sa-
tisfaction des délégués pour cette belle
activité. Si .nalons en passant que l'ef-
fectif de l'Emulation a augmenté de 67
membres.

Cette première partie administrative se
termina par une collation offerte par la
Municipalité et servie par les membres
du loli « Costume neuvevlllols ».

Cette courte interruption fut suivie
d'une séance littéraire et historioue qui
débuta, par une Intéressante étude d'
M. Florlan Imer. vice-président de IE
Cour d'apnel k Berne sur « Le Schloss-
bers .. château des prlnces-évêques dt
Bâle ».

« Les rivalités de la cosouveraineté k ls
« Montagne de Diesse ». tel est le sujet
du beau travail présenté par le pasteur
Simon qui , 11 y a 48 ans présentait, ici
même, son nrem'pr travail à l'Emulation.

Le docteur Clottu . de Salnt-Blaise ,
captiva ensuite l'attention du nombreux
auditoire en parlant des « Noms de fa-
milles de la Neuveville ». de leur origine ,
de leur destinée, recherches rendues dif-
ficiles parce oue les registres de l 'état
civil furent très longtemns incomplets.

A 13 heures, les émulateurs se réuni-
rent ft l'hôtel du Faucon pour le banquet
au cours dunuel d'aimables paroles fu-
rent r.rnpnnrées.

VAL-D E-TRAVERS 

FLEURIER
Démission du capitaine

des pompiers
(c) M. Justin Simon, commandant du
corps des sapeurs-pompiers, a fait par-
venir au ConseU communal sa démis-
sion pour le 31 décembre.

Cette décision est dictée par des rai-
sons professionnelles.

VflL-DE-RUZ

CERNIER

Avec les pompiers
(c) Samedi après-midi, sous le com-
mandement du capitaine W. Godio, nos
sapeurs-pompiers ont effectué leur
exercice annuel d'automne. Ce dernier,
qui s'est déroulé sans accroc, était ins-
pecté par une délégation du Conseil
communal.

La chancellerie d'Eta t nou .. commu-
nique :

Au 30 septembre, la situation du
marché du travail et l'état du chômage
étaient les suivants : 483 (412) deman-
des d'emploi étaient signalées ; les pla-
ces vacantes étaient au nombre de 173
(111) et les placements effectués s'éle-
vaient à 162 (100) ; il y ava it 203 (2G4)
chômeurs complets et 283 (297) chô-
meurs partiels. Les chiffres entre pa-
renthèses indiquent la situation du mois
précédent.

La situation
du marché du travail et l'état

du chômage

Concert d'orgue
Les deux musiciens qui nous offrirent c _
beau concert dominical, premier, peut-on
dire, de la saison, MM. Ettore Brero, vio-
loniste et Samuel Ducommun, organiste,
avalent fait large et haute la place, dans
leur programme, à oes prestigieux Italiens,
l'un disparu depuis plus de deux cent_
ans, l'autre aujourd'hui encore produisant
et œuvrant, J'11 nommé Antonio Vivaldi et
Bdebrando Pizzetti . Nous les remercions
de ce' choix. Notre dévoué organiste , faisant
toujours preuve d'un excellent éclectisme,
Joua le magnifique Concerto en ré mi-
neur du maître vénitien ; l'on sait —
inàls l'on n'est Jamais las d'en entendre
toujours IES preuves — - l'art que déploya
Vivaldi tout particulièrement dan» le!
concertos, où sa putasante originalité s'é-
pandait avec une richesse magnifique. Il
fut un temps, ou ce compositeur racé
n'avait pas la place qu'il méritait, dans
la foule des grands hommes de la musi-
que ; aujourd 'hui, l'on donne un lustre
nouveau à son nom, et c'est à la fols être
Juste €'t de goût parfait.

•M. Ettore Brero choisit d'interpréter
des compositeurs Italiens ; ses affinités
semblent fort étroites avec eux. Cette
communion nous procura par conséquent
beaucoup d'agrément. Nous soulignons
avec un plaisir particulier l'interpréta-
tion chaleureuse, nuancée, d'intime com-
préhension, qu'il donna des Due Canti,
du compositeur contemporain Pizzetti ;
le style lyrique de ce musicien qui dis-
pose d'aristocratiques moyens d'expres-
sion, pourrions-nous dire, sa souriante et
gracieuse grandeur, £1 bien équilibrée et si
proche de notre mentalité latine, sont dedélectables choses, en vérité.

N'oublions pas de mentionner deux pa-
ges Intéressantes de Geminiani, où l'am-
ple et sûr coup d'archet du violoniste
mettait un beau relief. Il traduisit enfin
1_ Sonate No 4 de J.-S. Bach, dont la
charmante Sicilienne, en particulier, avait
une alacrité qui nous réjouit fort.

M. Samuel Ducommun fit l'heureux
choix de deux pages de la Sme Sympho-
nie de Louis Vierne, Scherzo et Choral ;
chacun sait la grâce ailée, l'allégresse si
profonde et si noblement exposée dans le
Scherzo, qu'il semble réellement, à l'au-
diteur, qu'il quitte le sol terrestre sur
ces ondes autour de lui développées,
créant une « aura » de noblesse et de dé-
votion unique.

s *r s *,  mr

. L'on ne propage Jamais trop tôt les
bonnes nouvelles ; or, j'en al une à vous
donner, lecteurs de notre Journal : le
grand organiste de Paris, Marcel Dupré,
nous fera l'honneur de toucher de l'or-
feue en notre ville. L'élève de Louis
Vierne, d'abord suppléa à son maître à
Notre-Dame, puis remplaça Charles-Marie
Widor au grand orgue de Salnt-Sulpice,
sur les célèbres claviers duquel 11 règne
encore à ce Jour . Sa venue au Temple
du bas est donc un grand événement.

M. J.-C.

A LA COLLÉGIALE Pour les services industriels, l'orage
de samedi soir n'a pas eu de consé-
quences fâcheuses.

La très brève panne qui s'est pro-
duite en villile avait été prévue par le
chef de service, qui avait fait mettre
en marche la centrale thermique de
Champ-Bougin. Au moment où la
source d'alimentation habituelle fit dé-
faut , il n'y eut à attendre que le temps
réglementaire de 2-3 minutes pour en-
clencher et desservir au moyen du cou-
rant fourmi par cette précieuse turbine.
Seul un quartier du haut de la ville
resta plus longtemps plongé dan _ ,robs-
eurité.

On ne ip_jut se faire aine idée exacte
de l'importance des dég&ts privés
avant que da Chambre cantonale d'as-
surance contre l'incendie ait terminé
son enquête et rédigé un rapport géné-
ral. Cela durera bien quelques jours.

Léo locaux et immeubles qui, à pre-
mière vue, semblent les plus touchés,
sont le cinéma Studio, dont le tapis a
été transformé en une véritable éponge,
les immeubles Fahys 81, Gibraltar 17,
Treille 2. rue de l'Hôpital 17, rue des
Moulins 15. En intervenant dans les
caves ou magasins située dans Ces im-
meubles, les premiers secours ont en
tout cas pu constater que des marchan-
dises et du mobilier étaient sérieuse-
ment endommagés.

Après l'orage
de samedi soir

L ingénieur communal , M. Flirter, s
donné, hier, quel ques renseignements i
la presse concernant les dégâts en ville
qui sont la conséquence de l'orage de
samedi.

Comme nous l'avons laissé entendre
hier déjà, le déversoir d'orage récem-
ment installé a fonctionné utilement
mais, devant une pluie aussi diluvienne,
il s'est révél é insuffisant.  C'est le cas
aussi des deux collecteurs d'égout , ce-
lui de la me du Seyon et celui des Ter-
reaux. Il ne faut pas oublier qu'ils onf
été conçus il y a nueloue soixante ans,
à une époque où la ville ne possédait
pas_ au tant  de surface goudronnée oue
maintenant .  La terre absorbait alors da-
vantace d'eau. Aujourd'hui, on estime
ft 90 % cell e nui clisse sur le goudron et
ft 10 % seulement celle oui est absorbée
en nrofondeur. On va étudier mainte-
nant le moyen de perfectionner ces col-
lecteurs d'égout.

Quant aux dégâts signalés hier dans
les divers chemins ou chaussées de la
ville, ils sont réparés maintenant  en
grande partie. Dans vingt-quatre heures,
tout sera terminé. Le pavage du Ter-
reaux - Boine, en particulier , est regarni
et l'on profite d'apporter les améliora-
tions possibles. Pour boucher les joints
nn utilisera un mélange de gravier et
de ciment. La solidité y gagnera ce que
perd l'esthétique.

L ingénieur communal estime ft quel-
que cinq mille francs les dégâts, dont
les Travaux publics de la ville auront à
assumer les frais : main-d'œuvre pen-
dant le - week-end », véhicules spéciaux
utilisés, équipes d'hommes encore ac-
tuellement au travail , etc.

Les travaux publics
supporteront quelque

cinq mille francs de dégâts

Fait réjouissant pour notre tourisme :
les parcs à autos de Nerachâtel devien-
nent trop petits. Ce fut au moins le cas
dimanche à la place Numa-Droz. Le
nomfbre des véhicules en stationnement
était tel que tout l'emplacement. limité
par de» lignes blanches fut occupé au
cours de l'après-midi.

Des conducteurs se mirent alors à
garer leurs voitures arc delà des lignes
du côté de l'ouest II s'ensraivit de» per-
turbations dans le trafic des trolleybus
partant pour le haut de la ville «u Va-
langin et qui durent utiliser les lignes
aériennes de la descente et traverser
la place de ia Poste par le sens inter-
dit.

La poldlce a noté, les numéros de con-
trôle des véhiculles mal parqués. Leurs
propriétaires n'ont pas été mis en con-
travention. Mais ils ont reçu un avis
les rendant attentifs à leur erreur.

T,. parc d'automobiles
de la place Numa-Droz

devient trop exigu

L'aménagement de la place Purry est
entré dans une nouvelle phase. L'instal-
lation des lignes aériennes pour les trol-
leybus et la pose de nouvelles voies qui
incombaient à la Compagnie des tram-
ways sont terminées et ce sont les tra-
vaux publics qui, maintenant, « entrent
en action ». On pense que les travaux
ne dureront pas plus d'un mois, pendant
lequel, il faudra interrompre quelques
jours durant la circulation soit d'un
côté, soit de l'autre de la place. Après
quoi , la « P.P. », chère aux Neuchâtelois,
sera le digne pendant de la place de la
Poste.

Deux principes ont commandé l'amé-
nagement de la place : lo) une jonction
rationnelle pour trams et trolleybus en-
tre la boucle et le dépôt ; 2o) le fait que
le centre de la place soit véritablement
le nœud de la circulation pour les trans-
ports en commun.

Quand les travaux seront terminés, les
trolleybus des lignes 4 et 8 viendront
charger et décharger au milieu de la
place, qui sera leur terminus. Ils n'au-
ront donc plus ft faire le tour de rue de
la Place-d Armes, rue Purry - rue du
Musée. On aménagera ce centre de la
place, qui sera recouvert d'un béton rou-
ge, en une sorte de cuvette. Les usagers
sortiront du trolleybus en gagnant un
refuge en béton noir un peu plus élevé,
mais sans bordure de trottoir.

Quant au trolleybus de la ligne 2, il
sera le seul à ne pas gagner le centre
de la place, le princi pe étant acquis dé-
sormais qu'il fasse le tour de la Banque
cantonale. Le trottoir au nord de celle-
ci sera élargi. De même de l'autre côté
de la Promenade-Noire, du Cercle natio-
nal ft la place des Halles, le trottoir
actuel trop étroit sera transformé en
une bordure plus large englobant les
arbres eux-mêmes.

Mentionnons aussi que le square de
la place Purry va être agrandi dans sa
partie sud et le gazon gagnera des deux
côtés en étendue. Quant ft la construc-
tion du nouveau pavillon prévu sur le
refuge principal comme ultime étape et
qui coûtera qu elque 160,000 fr., elle est
remise à plus tard.

Ajoutons enfin que tout ce plan de
circulation concernant la place Purry a
été soumis au Bureau de prévention des
accidents.

L aménagement
de la place Purry

L'action complémentaire en faveur
de certains bénéficiaires des rentes
transitoires de l'assurance-vieillessc
vient d'être fixée pour les années 194E
et 1950. On se souvient que le Grand
Conseil, dans sa session de juillet,
avait admis un principe de répartition
différent de celui de Tannée précédente.
Pour ces rentes complémentaires, la
Confédération supporte (sur les fonde
de compensation centraux) la moitié
des frais, l'Etat les trois quarts de
l'autre moitié et les communes du can-
ton le quart.

La ville de Neuchâtel, pour cette an-
née, dispose d'une somme de 70,000 ir.
à peu près, dont 35,000 environ sont
donc à la charge de la Confédération,
9000 à celle de la commune et le reste
à celle du canton . La distribution a
commencé à certains bénéficiaires
parmi les moins favorisés de ceux qui
touchent des rentes transitoires, et cela
à l'exception des assistés. Les cas, dé-
terminés après une enquête approfon-
die de l'Office du travail . Kont au nom-
bre de 268 (couples et individus). Côté
hommes, on compte 78 cas : hommes
mariés, 59 ; célibataires, 4 ; veufs, 13 ;
divorcés. 2. Côté femmes, on dénombre
188 cas : célibataires, 33 ; veuves. 143 ;
divorcées, 12.

En plus de leur rente, les bénéficiai-
res toucheront des presta tions complé-
mentaires allan t de 120 à 600 tr. par
an.

Action complémentaire
en faveur de certains

bénéficiaires
de l'assurance-vieil lesse

L'Eternel la conduira au Port
qu'elle désirait.

Monsieur Charles Burgat-RosseJet et
ses enfants^ May, Francis, Josué et
Joël , aux Prises de Montalchez ;

Madame veuve Emma Rossolot. aux
Bayards ;

Madame et Monsieur Ismaël Hugue-
nin , leurs enfants et petits-enfants, aux
Bayards ;

Monsieur et Madame Numa Rosselet-
Tschantz, leurs enfants et petits-en-
fants, ù Charchilla (France) ;

Monsieur et Madame Pierre Rossclet-
Jeannin , aux Bayards :

Madame et Monsieur Edmond Gui-
nand-Rosselet et leurs enfants, à LaC.
la-Biche (Canada) ;

Madame et Monsieur Adrien Gi _-
draux et leurs enfants, à Bevaix ;

Monsieur et Madame André Rosselet-
Jeanneret et leur fille , à Shilouvane
(Transvaal) ;

Madame et Monsieur André Jean-
niu-Rosselet et leurs enfants, aux
Bayards :

Monsieur Samuel Rosselet, à Neu*
ohâtel ;

Monsieur Daniel Rosselet, am
Bayards, et sa fiancée ;

Mademoiselle Marguerite Rosselet,
aux Verrières ;

Monsieur et Madame Théophile Bur*
gat-Mayor, leurs enfants et petit s-en-
fants ,  à Saint-Aubin.

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part du délogement de leur très
obère épouse, maman, fille, sœur, bèlle-
sceur. tante, nièce et cousine,

Madame Tabitha BURGAT
née ROSSELET

que le Seigneur a reprise à Lui à l'âge
de 48 ans, après de grandes souffran-
ces supportées avec -patience.

Les Prises de Montalchez. le 10 octo-
bre 1949.

Car avec toi, c'est le repos
Que notre cœur espère ;
Terme divin de nos travaux
Dans la maison du Père.
Je sais en qui J'ai cru
Repos, repos près de Jésus.
Peines, douleurs ne seront plus.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Aubin, mercredi 12 octobre, à 13 h. 45.

Départ des Prises à 13 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Monsieur Charles Fallet, à Enges j
Monsieur Charles Fallet fi ls, à Dor-

nach ;
Monsieur et Madame Robert Fallet-

Bingueli et leurs enfants, à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Numa Fallet-

Vionnet et leur fils, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Albert Gaille

et leurs filles, à Couvet ;
Monsieur Roger Fallet, à Zurich.
ainsi que les familles parentes et

alliées.
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame Rosa FALLET
née GRAU

leur très chère épouse, mère, grand-
mère et parente, que Dieu a rappelée
à Lui. dans sa 74me année.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
L'ensevelissement aura lieu à. Créa*

sier. mercredi 12 octobre 1949, à 15 h,

Départ d'Enges à 13 h. 45.

Madame Georges Reyinond-Obrist ;
les enfants et petits-enfants de feu

Madame Sarah Ruegger, à Saint-
Raphaël ;

les familles Convert. à Agno (Tes-
sin), Christ-Convert, à Lugano. et
Mosetich . à Trieste ;

Monsieur Oscar et Mademoiselle
Frida Obrist, à Neuchâtel ;

les familles Obrist-Schwaar, Obrist-
Hofer. à Konolfingen. et Obrist-Tissot ,
à Berne.

ainsi que les familles Convert. For-
nachon et Berthoud.

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Georges REYMOND
professeur retraité

leur cher époux, beau-frère, oncle et
cousin, que Dieu a rappelé à Lui, après
une douloureuse maladie, supportée
avec résignation.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 12 octobre, à 13 heures.
Départ du domicile : Clos de Serrières 2.
Culte pour la famille à 12 h. 30. Culte
au cimetière à 13 h. 15.

Je sais que mon Rédempteur est
vivant.

L'Eternel est près de ceux qui
l'Invoquent avec sincérité.

Monsieur et Madame Pierre Helg. à
Genève ;

Madame Daniel Junod . ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfantsi

Monsieur et Madame Pierre Robert,
à Lausanne ;

Monsieur et Madame Pierre Helg et
leurs filles, à Haetzingen (Glaris) ;

Monsieur et Madame René Helg. à
Genève :

Monsieur et Madame André Helg et
leur fille, à Genève ;

Monsieur Roger Helg. à Zurich ;
les enfante de feu Madame Yeomans-

Robert , en France et en Angleterre ;
Mademoiselle Piguet. directrice de la

Maternité.
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Madame Jean ROBERT
née Jeanne HELG.

leur chère sœur, belle-soeur, tante,
grand-tante. arrière-grand-tante et
amie, survenu le 9 octobre 1949. après
une  longue maladie.

Le culte aura lieu le 11 octobre, à la
chapelle du crématoire, à 13 heures.

Votre tristesse se changera en
Joie. Nul ne vous ravira votre Joie.

Jean XVI, 20 et 22.

Le comité de la Croix-Bleue a le pro-
fond regret d'annoncer aux membres
de la section que Dieu a repris à Lui
leur chère collègue et amie.

Madame Jean ROBERT
Domicile mortuaire : Maternité, Clos-

Brochet.
Les choses visibles sont passagè-

res, les Invisibles sont éternelles.
2 Cor. IV, 18.
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